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Chez MIcHEL BRuNer , Crande Salle

u Palais ,au Mercure G lant.



Omme il eſt impoſſible dans la con- i

C§ preſente de ne pas groſſir

le Mercure, ce qui en augmenteconſide

· rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols, quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

- min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

V,

Chez MICH E L BRUNET, grande l

Salle du Palais , au Mercure
-

Galanr.

M. D C CII.
-

Avec Privilege du Roy. . -

Bayerische |)
- -
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AU LE CTEU R.

L y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite

rèes qu'onafaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cateſe qu'il y en a quantité



- .
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AU LECT E U R.

dedéfigurez»eſtant impoſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.
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# E vous envoye un nou

# veau Portrait de Roy.

º Je ſçay que vous en avez

déjavûpluſieurs,mais les yeux

n'ont ils pas toûjours ſujet

d'eſtre contens quand la reſ

ſemblance s'y trouve parfai

A iij
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te, & ſe peut on ennuyer de

voir l'éloge d'un Prince qui

fait l'admiration de toute la

terre, & que ſes merveilleu

ſes qualitez n'élevent pas

moins au deſſus des hommes,

que la majeſté du Trône ,

dont il ſoûtient la ſuprême

autorité avec tant de gloire.

LE PORTRAIT DU ROY. .

S O N N E T.

Esr grand par merite autant

que par naiſſance,

Da vif é lat des Zis rehauſſer la

ſ lendeur; - º -
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Eſºre un Tite en bienfaits, un Au

guſte en clemence, -

'Un'Uliſſe en ſageſſe , un Achille en

valeur.

Attacher tous ſes ſoins au bonheur

de la France, -

Du perfide Calvin aneantir l'er

reur. - -

Punir l'impieté, diſſiper l'ignoran

ſº , -

Du Z'rône & des Autels ſe montrer

Protefteur.

AZThemis , aux beaux Arts ſervir

deſeur azile ,

Au fort des embaras avoir l'ame

tranquile.

Dans la Paix , dans la Guerre ef

facerſes rivaux.

A iiij
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offrirſa gloire à Dieu, luy conſacrer
des Temples, · •

De toutes les vertus donnerde grands

exemples. -

C'eſt le Portrait d'un Roy qui n'eut

jamais d'égaux. . -

Ce Sonnet eſt de M' Mau,

gard de Troyes. · · · · ·

Je ne vous apprendrois rien

quand je vous dirois que rien

· n'eſt égal au zele de noſtre

Saint Pere le Pape dans ſes

fonctionsApoſtoliques.Vous

avez vû l'Homelie qu'il fit

· dans l'Egliſe de Saint Pierre,

le jour de la Feſte de ce Prince

des Apoſtres. En voici une
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qu'il a faite encore dans la

meſme Egliſe. Il la prononça

en Latin, & vous en allez voir.

la Traduction.

H O M E L I E

Prononcé par Sa Saintete

à la Meſſe ſolemnelle , le

jour de la Nativité de no

tre-Seigneur. -

" Es vœux des Nations

ſont remplis. Les Oracles

des Prophetes ſont accomplis.

Le Createur & le Seigneur éter

nel de toutes choſes , cachant
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/

ſous le voile l'éclat de la Ma

jeſté divine, a pris la forme

d'un Eſclavepourrendre la liberté

tant deſirée à ceux qui gemiſ

ſoient depuis ſi longtemps ſous

le joug peſant de l'ancienne ſer

vitude du peché Dieu a envoyé

fonfils né d'une femme, & aſſus

jetti à la Loy, afin de racheter

ceux qui eſtoient ſous la Loy,

L'Ancien des jours eſt devenu

enfant afin que par l'abaiſſe

ment d'un Dieu juſqu'à la 744

ture humaine, l homme ſoit éle

vé juſqu'à la nature divine : La

forceſt devenuë oible, pour don.

ner de la force à la foibleſſe. La



miſericorde eſt deſcenduë du Ciel

c s'eſt communiquée aux pe

cheurs la ſanté aux malades, la

verité à ceux qui ſont dans l'é- .

garement, la lumiere aux aveu

gles, la vie aux morts & pour

ne point employer icy d'autre ex

preſſion que celle de l'Evangile

meſme que nous venons d'enten

dre, le Verbe s'eſt fait chair,e à

demeuré parmi nous. Grand my.

ſtereſans doute, prodige étonnant

de l'amour d un Dieu, Sacre.

ment in ffable de noſtre reconci

áation Courage donc,mes Freres,

vous a qut je ne puis mainte

manr donner des qualiteÂ plus

-
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convenables qu'en vous appellant

avec le Prince des Apoſtres,

Race choſie, aſſemblée, qui joi.

gnez le Sacerdoce à la Royauté,

Nation ſainte, Peuple gagnépar

conqueſte Courage , celebrons

avec joye ce jour ſacré où les

campagnes du defert ont produit

le germe odoriferant d'Iſraêl, où,

la verité eſt ſortie de la terre, &

la juſtice a regardé du haut du

Ciel, où un 8nfant nous eſt né,

où un Fils nous a eſté donné; .

mais un Enfant qui ne peut eſtre

renfermé dans l'enceinte des

Cieux , mais un Fils qui eſ Fils

unique du Pere & qui a veulu

-
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devenir Fils de l'homme pour

nous faire Enfans de Dieu. Ré

jouiſſons nous dans ce jour deſa

lut , & puiſque nous avons l'a.

vantage d'avoir efté ſaits par- .

ticipans de la nature divine,

que la bonté d'un Dieu qui veut

bien nous adopter pourſes enfans,

nous rempliſſe d'une ſainte alle

greſſe, que nos bouches chantent
les louanges du Seigneur & que

toute chair beniſſe le ſaint Nom

de celuy qui eſtant riche s'est

fait pauvre pour nous, afin de

nous enrichir par ſa pauvreté,

JPenſons ſerieuſement à la gran

deur inéfable de cet ouvrage du
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Tres haut, & reconnoiſſons avec

· humilité combien eſt excellente

la grace que Dieu nous conſerv

dans ce myſtere. -

Les Anges certes le reconnoiſ ,

ſent , puiſque ſelon la remarque

" de ſaint Gregoire depuis la naiſ.

ſance du Sauveur, ils ne ſouf.

frent plus que les hommes les

adorent & qu'ils veulent bien

maintenant regarder comme leurs

égaux ceux qutls mépriſoient au

paravant comme de foibles cr

de viles creatures. Les démons ,

le reconnoiſſent , e9 jaloux du

| bonheur de notre Redamption, ils

s'affligent de voir par l'Incar.
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-

tenebres, eux qui ſe glorifioient'

auparavant de nous avoirſe

duits par leurs artifices & de

nous avoir exclus de l'herirage

celeſte. | º

Reconnoiſſons donc auſſi nous

meſmes les ſublimes : avantages

de noſtre nature, & renonçant

à toutes les · baſſeſſes du viel

homme, ne ſouffrons plus qu'

une nature que l'homme nouveau

a purifee de toutes ſes taches &r

u'il a elevée d'une maniere ad

mirable à unſ haut degré d'hon

neur. s'abaiſſe deſormais 6.7"

s'aviliſſe, -

nation du Verbe, le genre hu- .

main delivré de la puiſſance des

" .
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Que la conſideration du my

ſtere ſerve à l'édification de nos

| mœurs, en ſorte que le Sacre
ment de la reparation des hom -

mes paſſe juſqu'à la pratique, & ,

ſe manifeſte dans noſtre couduite.

"Un Dieu eſt couché dans une

creche , que l'ambition n'eleve

plus deſormais nos eſprits : l'Au

teur de la nature n'a pourſe cou

· vrir que des langes pauvres &

déchirez, que la convoitiſe des

biens terreſtres ne tyranniſe plus

nos cœurs : Le Mediateur de

Dieu & des hommes, le Pere

du ſiecle à venir, le Prince de

la paix JEsusCHRisT # ºn ，

|
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gu & naiſt d'unr Vierge , ne,

/}0!S laiſſons plus corrompre, par

l'attrait de la volupté, ni em

' porter par la colere, ny déchirer

par l'envie, ny ſouiller enfin par

| quelque vice ou quelque tache,

| | que ce puiſſe eſtre. Ainſi le jour

· de la naiſſance du Sauveur ſerai

, pour nous un jour de paix, mais

de cette paix veritable, de cette

· paix toute celeſte ſans laquelle la !

, paix d'icy bas que nous ſouhai

s tons avec tant d'empreſſement

# pour apporter le remede à nos

« maux, ne peut ſubſiſter. Et afin

j meſme que cette paix qui eſt pro

5 pre de la terre nous ſoit accordée

Mars 17oz. B

l
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par celuy qui tient tout en paix

dans le haut des Cieux, er qui

place les Rois ſur le Trone,

commençons par obtenir la paix ,

avec Dieu cette paix que lemon
· de ne peut donneri 6.7* que les

Anges ont annonçée cette nuit

meſme aux hommes de bonne

volonté. Cherchons la, deman.

dons la, conſervons la, car ce

luy qui de deux peuples n'en a ,

· fait qu'un & qui eſt capable d'é ,

-facer nos pechés & de perfection

ner en nousſes dons, c'eſt celuy

la mºſme qui eſt noſtre verira
ble paix. · .. · · · · • -- : --
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Rien ne convient mieux

au temps de penitence où

nous ſommes, que le petit

Poëme que vous allez lire.

Il eſt de la Compoſition de

M'Raimond Fargues, de la

petite Ville de Puylaurens en

Languedoc.
-

SUR LE JO U R.

D U J U G E M E N T.

E chante ce grand ſour, ou le

# feu doit réſoudre

Zuſques aux Elemens tout l'Uni
vers en poudre. •

Vivans preſtez l'oreille à mes

graves diſcours !
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Et vous , Morts , écoutex , & ne

ſoyez pas ſourds ?

Et vous , Pécheurs, tremblex en ce

jour redoutable.

Tremblez , ſi le Seigneur ne vous eſº

ſecourable :

Mais non , il ne vient pas , Pé

- cheurs, pour pardonner ,

Il deſcend, b Mechans , pour voº

exterminer

Dés que ce jour viendra pourem

braſer la Terre , -

: par tout retentiront des bruits af

. freux de guere ,

on n'entendra parler que de ſédi- .

tions , - [ tions.

ue de ſoulévemens entre les Wa

D'abord divers Pays montreront

leurs ruines

Par de promts tremblemens & de

longues famines : c
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Mie5 Poſtes auſſi-tôt régneront en

tous lieux, -

Des ſignes tout-à-coup paroiſtront :

dans les Cieux ,

· On n'y verra briller que prodiges

funebres : [ bres

Le Soleilchangeraſlilumiere en tené

Za Zuneen meſme-tems ſera chan

gée en ſang , -

Les Etoiles du Ciel tomberont de

leur rang » ., . ' , , ^

Et toutes les Vertus en ſeront êbran

lées. · · · · · · ·

Les tributs de la terre alors ſe --

, ront troublées, , ,

Et ſoudain on verra paroiſtre dans

- les airs . | - · " )

Zeſgne du Seigneur, effroi de l'U

nuvers , · · | | --

Toute la terre alors ſera dans l'é

pouvante , , : , · · ·

v } )
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A l'aſpect imprevü de la Croix

triomphante.

Dés lors tous les humains pleure

ront leur malheur,

Et ſeront conſternex de crainte & de

· douleur. .

Ze Seigneur à l'inſtant dans un

Trône effroyable,

Apparoiſtra luy-meſme en Iuge re
doutable :

Za foudre , les éclairs, le feu , les

tourbillons .

Marcheront devant luy, comme ſes

bataillons . -

Mais le voicy qui vient, aſſºs

· ſur une nuë.

Ces z'onneres bruyans annoncent ſa

· venuè , -

- Et les Anges du Ciel déja de toutes

parts

· Aſſemblent devant luy tous ſes Eläs

épars
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J'entends déja leurs voix la z'rom

pette derniere ,

Fait pénetrer ces mots dans chaque

Cimetiere : -

· o morts, réveillex vous, ſortex du
7monument , .

Et venex comparoiſtre à ce grand Iu

gement , . - -

A cette affreuſe voix , les tom--

, beau x rétentiſſent , ` ,

Zes morts dans leurs cercueils horri

blement fremiſſent, -

Sur la terre##que grince

mens de dents , -

Et tout l air n'eſ rempli que degé

miſſemens. | | |

A cette même voix toute la terre

s'ouvre , |

L'Abime des Demons auſſi-toſ ſe

decouvre ; · · ·

, Et ces, Eſprits damnex , du profond

• * ' des Enfers,
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Font par leurs hurlémens trembler· tout l'Univers. . • • • • . :

· Quelle confuſion le Ciel & l'En.

fer tonne ,

· Avec un bruit confus toute la mer

reſonne, º

ZTout rentre en un moment dans le

premier cahos ,

Se voit tout embraxé, l Air, la

· Terre & les Flots ;

Ah lquel troubleſoudain! la More" r 2 --

eſt étonnée, . [ née,

Za Nature frémit la vie eſt conſter

Que voi je ? En un clin d'œil les vi

· vans tombent morts , -

Et les morts à l'inſtant reſſuſcitent

· en corps. . ' .

: ojour rempli d'horreur !jour cou

· vert de miſere ! " . ' .

Pluſieurs trainant encor la moitié

du ſuaire 2 | --" , º, « \ ,

. . | . .. ::

s s - º :---;º ts » . · cº . >a .
à ./ 1 -- ' ) # f0/f .
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Si-tbt qu'ils ont oui ce terribleſgnal,

En ſortant du cercuèil, courent au

- Tribunal. , , , .

Ils s'aſſemblent ſoudain dans la

grande Vallée ; .. | |

Par le bruit de leurs pieds la terre

| eſt ébranlée : , : -

· Mais par le ſeul régarddeleur Iuge

en fureur, · · · -

Zeur cœur mème s'ébranle ; & tout

, ſaiſis d'horreur, . : s #.% ,

Collines couvrez nous de vô

tre lourde maſſe ; .

Vous autres , diſent-ils , cachez

nous à ſa face, . : .

Vous , Montagnes , Rochers,

crouilez vîte ſur nous -

Tombez , & nous ôtez de de

vant ſon couroux ;

-C'eſt icy le grand jour de ſa

grande colere ,

u2Mars I7o2. C
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Voicy ce jour fatal d'angoiſſe&
· · de miſere,

• Qui pourra ſoutenir ſes regards

. aujourd'huy ?

, Qui pourra dans ce jour ſubſiſ

| ter devant luy :

· Voilà ce qu'ils diront à l'aſpect de

leur juge... -

AMais où trouveront-ils un aſſuré

· refuge ? - -

Aoà ſe cacheront ils ? Ce juge rigou

| | reux -

. Entrera ſur le champ enjuſtice avec

. &'Z% 5 -

D'abordil s'armera de ſa juſte colere,

Et preſt à les punir comme un juge

- /êvere ,

Il viendra ſeparer les Elus des maa

dits,

· Comme un Paſteurdes Boucs,ſepare

· les brebis. -

，
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Alors il ouvrira le grand Zivre de
vie, - • • !

· Oà l'on verra gravex tous les faits

de l'impie : ·

Les méchans à ce coup pleins de con

fuſion , . |

Recevront cet arreſt de malédiction.

Allez , leur dira-t-il , Maudits

Pecheurs infâmes, , ,

Allez, retirez-vous aux éternel

· les fiâmes . '

Eloignez-vous de moy, malheu
| reux Criminels ; .

Allez courez,brûlez en des feux

| | éternels. º

A ce commandement , les Demons

obéiſſent, ' º *

Z2e tous ces Corps damnez d'abord

ils ſe ſaiſiſſent, " " -

Als les trainent ſoudain dans l'hor

reur des tourmens ; " .

º - º !

C ij
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| | Là l'on n'entend que pleurs , que

rincemens de dents. . , .

zes Elis cependant remplis de

· Attendront ſans éfroy leur derniere

, , ſentence, . . .. --

Et l'aſpect raviſſant du glorieux -

Sauveur, .. | | | | [ cœur. .

· D'une joie inéfable animera leur

Pour lors ils s'écriront d'une voix

- d'allegreſſe3 : --

C'eſt icy nôtre Dieu , nous

, - l'attendions ſans ceſſe, .

· C'eſt ici l'Eternel, c'eſt ici nô.

| .. , tre Roy 3 : · · »

| Venez, Seigneur JE sUs , cou

: · ronner nôtre Foy. , , ,

Ze Seigneur à ſon tour , comme un

· • : - i , . | Roy debonnaire, · · · · -

· Venez , leur dira-t-il ,les Benits

· de mon Pere :

- *.

-
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De mon Regne éternel prenez

poſſeſſion, •.

Il vous eſt préparé dés ſa fon

dation. . | | | | · · ·

Vous avez combatu pour prix
de là victoire -

Venez donc recevoir la Cou

ronne de gloire ? . | --

Il dit,incontinent ſes fidelles Enfansi

Sont conduits dans le Ciel pompeux .

& triomphans. -

Charles l I. Roy d'Eſpagne,

mort le premier de Novem

bre 17oo. ayant fait ſon Teſta

ment le 5.Octobre de la mê

me année, par lequelen con

formité des loix fondamenta

les de la Couronne , il inſti

tua le Sereniſſime Prince

- · C iij



3o MERCURE

Philippe , Duc d'Anjou ,

ſecond Fils de Monſeigneur

le Dauphin pour heritieruni

verſel de tous les Royaumes

& Etats de la Monarchie

d'Eſpagne, ce Prince monta

, ſur le Trône, avec l'applau-.

diſſement des Grands & des .

Peuples, aprés quoy il fut pro--

clamé dans tous les Royau- .

mes , Provinces & Etats qui

luy ont eſté†
ont preſté ſerment de fidelité

dans les formçs ordinaires.

· M" le Marquis de Bedmar,

Commandant General en

Flandre a eu ordre depuis,
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peu de Sa Majeſté Catholi

que de faire la Ceremonie de

ſon Inauguration en qualité

de Duc de Brabant & de

· Limbourg, & le 2I. du mois

paſſé jour de Saint Pepin ,

premier Duc de Brabant, fut

choiſi pour cette ceremonie,

qui s'eſt faite à Bruxelles, & -

dont la Lettre ſuivante vous

apprendra le détail,

A MoNsIEUR ***

A Bruxelles le 22 Février I7o2. .

Uſque vous ſouhaitez, -

Monſieur , que j'aye

· C iiij
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l'honneur de vous écrire tout

ce qui ſe paſſe dans cette Vil,

le, je ne dois pas oublier de

vous envoyer les nouvelles

ſuivantes. Elles ne ſont pas

écrites avec tant d'éloquence

& de delicateſſe que vos ou

· vrages , mais j'oſe vous aſſu

rer auſſi. qu'elles ſont-moins . .

flateuſes. C'eſt une Relation .

exacte de tout ee qui s'eſt

paſſé icy le 21 & le 22 à l'inau

guration de Sa Majeſté Ca

tholique au Duché de Bra

bant, en preſence de M" le

Marquis de Bedmar , Com

mandant General- des Pays

{ i - -
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it bas en l'abſence de Son Alteſ.

| ſº• Electorale - Monſieur !

le Duc de Baviere. |

:s Quoy que l'on ſoit vive

s ment perſuadé que la côn

c ſcience engage tous les Chré

tiens à obeïr à leurs Rois, je

diraiencoreen faveur des Pla

: mans, qu'ils ont enchéri ſur

ce Precepte dans toutes les

occaſions où il a eſté neceſ

faire de prouver à leur Souve

rain l'amour tendre & reſpec

tueux qu'ils luy ont toûjours

conſervé. Cette veriré fe con

firma hier dans toute ſon

étenduë à l'inauguration de

ll,

-
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Sa Majeſté Catholique au

Duché de Brabant. En efºrf,

M' le Marquis de Bedmar,

aufſi illuſtre par ſes grandes

qualitez que par l'ancienneté

de la Maiſon de la Cueva ,

| dont il eſt deſcendu, ne fut

pas plutoſt ſorti de ſon Hoſte

u'on vit une multitude in

nombrable de Peuple témoi

gner par mille & mille accla

mations de joye, l'impatience

où elle eftoit de voir le com

mencèment de cette Feſte. -

| Le Regiment de Cavalerie

de Talmont , qui eſt en gar

nilon dans cette Ville , & la -

-
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au Gompagnie des Gardes de

fº, Cent hommes que le Marquis .

f ; tisnt ici en qualité de General .

cs des Armes, l'ont conduit à

té l'Egliſe Cathedrale de Sainte

Gudule avec un cortege de2 ; -

ùt plus de cent Caroſſes. D'a

e- bord qu'il y fut arrivé, on

- commença la Meſſe , & on

i- chanta le Te Deum en Muſi- .

que, L'Archeveſque de Mali .

nes s'avança enſuite vers ce

Seigneur, & lui fit promettre

au nom du Roy de maintenir

dans ſes Etats la Foy Catho

lique, & d'y conſerver tous

· les Privileges des Braban---"
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çons. Cette coûtume en ge

neral eſt tres ancienne, & elle

n'a eſté introduite que pour

· la ſeureté des Contrats des

Sujets avec leurs Princes, &

pour empêcher la Religion

de retomber dans les mêmes

malheurs où elle avoit eſté

expoſée ſous Conſtance,

Julien l'Apoſtat, & quelques

autres heretiques ou perſecu

teurs. Nous liſons dans l'Hiſ.

toire que les Empereurs Anaſ

raſe , Phocas & Leon Iſauri

que, ont eſté les . premiers

qui nous ont donné cetexemple. - •

-- , - *.. • • • • • • - - -

--

-
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| M* de Bedmar eſtant ſorti

de Sainte Gudule, s'en eſt re

tourné avec ſon même corté:

ge au Palais des anciens Ducs

de Brabant , qu'on appelle

la Cour. Il y a monté ſur un

Theatre des plus grands &

des plus magnifiques. Il s'eſt

mis dans un Fauteüil élevé

de ſix marches , qu'on luy

avoit preparé ſous un Dais où

eſtoit le Portrait du Roy. ll

avoit devant luy le Roy d'Ar.

mes , & les quatre Herauts

vétus de leurs Cottes , qui

eſtoient de la derniere pro

preté. Le Comte de Groſ,
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ebaudon eſtoit debout à la

droite, & tenoit l'Epée, en

· qualité de Maréchal Heredi

*taire de Brabant. Le Marquis

- d'Arque eſtoit à la gauche,

· portant l'Etendart comme

, eſtant Grand Gonfalonnier..

Les Deputez de ces Etats

· au nombre de plus de cin- .

quante , avoient leurs Cha

· peaux ſur leurs teſtes , &

· eſtoient aſſis ſur des tabourets

· ſuivant l'ancienneté des Ter

res qui leur donnent entrée

aux Etats. - Tout le monde

· eſtant placé dans un tresbon

| ordre ; le Marquis de Laver

:
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· gne Grand Audiancier, a leu

· la Procuration du Roy. Elle

· contenoit en ſubſtance que

· les affaires de Sa Majeſtè Ca

tholique l'empêchant de ve

nir à Bruxelles, ilavoit donné

· commiſſion au Marquis de

Bedmar de prêter & de rece

voir en ſon nom tous les ſer

mens qu'on avoit coutume

de faire dans une pareille

ceremônie. La lecture en

eſtant faite, un des Deputez

l'a harangue avecautant d'eſ

prit que de bonne grace, il

- lui a fait lire par trois per

ſonnes les Privileges du Pays
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· en Flamand, en Latin, & en

· François. Vous me deman

derez ſans doute pourquoy

· on les a lus en ces trois lan

· gues, je vous répondray que

· c'eſt afin qu'ils ſoient mieux

• entendus des Aſſiſtans, qui

· ſelon la Ville ou la Campa

gne où ils demeurent, n'en

· tendent ſouvent que le Fran- .

- çois ou le Flamand. Ces trois

1 perſonnes ayant achevé cette

· lecture, l'Archevêque de Ma

· lines eſt allé à Mr le Marquis

· de Bedmar, qui a mis la main .

- ſur l'Evangile, & a fait au

• nom du Roy ſon Maiſtre, le
\.
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ſerment de la joyeuſe En
trée. -

- Vous allez encore me queſ
y tionner ſur la nouveauté de

ce terme , mais je ne ſçais

- point me rebuter, quand il
Y eſt queſtion de contenter

voſtre curioſité.Vous ſçaurez

" , donc qu'autrefois les Ducs

- de Brabant & les Rois d'Eſ

| pagne leurs Succeſſeurs juſ

qu'à Philippe I. venoient eux

mêmes à la preſtation de ce

ſerment,ils entroient à cheval

' dans Louvain ou dans Bruxel

· les, & ſe rendoient ainſi dans

| Mars 17oz D-
-

- - - -

-
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, *

leur Palais, où ſe faiſoit cette

ceremonie ; mais la grande

diſtance de ces Villes à Ma

drid, & les grandes occupa

· tions de ces Rois les ayant .

obligez d'en donner la com

miſſion à leurs Gouverneurs |

Generaux, les Brabançons ſe

ſont contentez du ſerment .

que ces Miniſtres font pour

eux Voila ce qu'on nomme

le Serment de Joyeuſe En

trée. - - -

Revenons à noſtre ſujet les

Deputezaprésce Sermentſont

venus chacun ſelon ſon rang

faire à Mº deBedmar le Ser-
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ment de fidelité, & de vivre

& mourir dans la Religion,

Catholique, Apoſtolique, &

Romaine. On a entendu en

ſuite dans la Cour du Palais, .

, des Trompettes, & desTim

bales , au ſon deſquelles le

Peuple a fait retentir des cris

de Vive le Roy.Un moment

aprés, on luy a diſtiibué dans "

une autre Cour des Medail

les d'or & d'argent, où eſtoit

d'un coſté l'Effigie du Roy,&

de l'autre un,Soleil levant

avec ces mots Latins, Rerum :

hincmaſcitur orda. Je dois vous

dire, qu'avant cette diſtribu

* " * . " " D ij

-
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tion on avoit donné des Me2 !

dailles d'or aux Dames de la

premiere qualité aſſemblées

avec les Comtes d'Egmont,

& la Marquiſe de Bedmar

dans les Appartemens du .

Palais.Comme il eſtoit prés

de quatre heures quand cet

te Feſte a fini , on a jugé à

propos d'aller diſner. La ta

ble eſtoit d'une ſtructure fort

ſinguliere. Elle repreſentoit

un Fer à cheval, & contenoit

prés de cent trente couverts.

On ne l'a fervie que d'un cô

té. "Je ne vous diray point

que tout s'eſt paſſé avec
",
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autant de propreté que de

| delicateſſe. Je vous appren

dray ſeulement qu'on a bû .

à la ſanté du Roy tres reſpec»

tueuſement ;chaque fois que

cela arrivoit, trois perſonnes

eſtoient debout ; celuy qui

venoit de boire,celuy qui bu

voit, & celuy à qui l'on por•

toit cette ſante. Mº de Bed

mar ſe levoit alors, & remer

cioit avec toutes lesi demon

ſtrations de la derniere hon

neſteté. Les Damesne furent

point de ce repas, mais deux

heures aprés elles ſe rendi

rent chez Madame de Bedz

·
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mar, où aprés avoir fait une

· collation des plus magnifi

ques, on leur donna un Bal

qui n'a fini qu'à ſept heures -

du matin. Pendant toute

cette nuit il y a eu des illu

minations , de Flambeaux
|

blancs devant les Hôtels des

grands Seigneurs, des chan

delles devant les maiſons des -

Bourgeois, & un grand Feu :

devanth l'Hôtel ,de Ville qui -

n'a eſté qu'un préliminaire à

celuy d'artifice qui vient de

ſe tirer à la fatisfaction de :

de tous les aſſiſtans, quiſans

compter tous les Sermens ou
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: ou Confraires, eſtoient ſans

: contredit au nombre de plus

| de cinquante mille perſon

; nes. Ce Feu d'artifice a eſté

: precedé d'un diſner que deux

cent cinquante perſonnes

, ont trouvé ſi delicieuſement

, ſervi, qu'elles ont dit tout

d'une voix, qu'il ne s'eſt ja

mais vû un repas auſſi beau

que celuy là. On en doit le

bon ordre au ſieur d'Aragon

Contrôleur du Comte d'Eg

mont. Ce diſner a eſté ſuivi

'd'une bonne collation pour

, les Dames, & d'un Bal qui a

duré juſqu'au jour, º .'
- - - - -
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Le bon cœur des Flamans .

plutoſt que leur ſuperſtition,

leur a fait remarquer deux

choſes dont ils ont , tiré

d'heureuſes conſequences, &

que vous ſerez bien aiſe de

ſçavoir. La premiere eſt, que

les deux fois que M" de Bed

mar a parlé pour le Roy, le

Soleil n'ayant point paru de

toute la journée,s'eſt fait voir

dans ces momens mêmes

malgré la pluye & la multi

tude des nuages dont le Ciel

eſtoit couvert. Hinc rerum :

-

§ſeconde ſ,
que dans la diſtribution des

Medailles,.
-•--
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Medailles, de dix mille per

ſonnes qui y eſtoient , il n'y

en a eu aucune tuée ou bleſ

ſée; quoy que dans les autres

Feſtes depuis prés de cent

cinquante ans , & ſur tout

à celle du feu Roy Charles

II. il y a toûjours eu huit ou

dix perſonnes écrafées. Je

paſſerai ſous ſilenceque dans

ces deux grandes Feſtes , il

n'y a pas eu la moindre cho

ſe perduë. ·

Veüille le Ciel que de ſi

juſtes conjectures s'accor

dent avec nos deſirs,& qu'il

comble à jamais de ſes proſ

Mars 17or. E
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· peritez l'invincible RoyTress

· Chrêtien, à qui les Pays Bas

ſont obligez de la conſerva

tion de leurs Privileges, auſſi

bien que du choix de leur

tres judicieux & tres auguſte

Moaarque. . ·

| On a oublié dans cette

· Lettre quelques circonſtan

ces que vous ne ſerez pas fâ

ché de ſçavoir Mrs les Etats

du Duché de Brabant, & de

Limbourg s'eſtans rendus le

jour de cette Ceremonie

| dans leurs Caroſſes avec des

Equipages magnifiques , à

l'Hôtel de Mr le Marquis de
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Bedmar pour l'accompagner

en la fonction qu'il devoit

faire , la Marche commença

à dix heures du matin au ſon

de la groſſe Cloche de la

Collegiale de ſainte Gudule. .

·Un détachement des Gardes

de ſon Excellence eſtoit à la

teſte avec ſes Trompettes &

ſesTimbales Les Officiers &

les Membres des Etats des

deux Duchez ſuivoient dans

leurs Caroſſes en cet ordre.

, Les DeputeK de Limbourg &r

| d'outre Meuſe. .

: M'Delvaux Mayeur du Banc

- E ij :
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de Spirmont avec le PenS

ſionnaire. - -

M" de Tiege Mayeur de la

· Ville & Banc d'Hervé.

M" le Comte de Hoon.

, M'le Baron de Groote. -

M" le Baron de Woeſten

raedt. -

M" l'Abbé de Rolduc.

Les Receveurs des Etats. .

Le Receveur du Quartier
d'Anvers, -

Le ReceAeur du Quartier de

Bruxelles. -

Le Receveur du Quartier de

Louvain.

Deux Greffiers des Etats.
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Les Deputez des trois Chefs

Villes de Brabant. -

t Les Deputez de la Ville

d'Anvers.

Les Deputez de la Ville de

Bruxelles. -

Les Deputez de la Ville de

Louvain. -

| Les AVobles.

Meſſieurs le Comte d'Urſel

· comme Baron d'Hoboke.

Le Baron de Spangen & He

Tent, -

Le Baron de ſainte Marie

Waure.

Le Comte de Dion le Monti

Le Baron de Noirmont.

Eiij .
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Le Baron de Limalle.

Le Baron de Kieſecum.

Le Marquis de Deynſe com

me Baron Duffel.

Le Baron d'Ittre.

· Le Baron de Carloo.

Le Baron de Bauterſem.

Le Baron de Cumptich.

Le Baron de Willebroeck.

Le Comte de Cruyckem

borgh. -

Le Comte de Haudion de

Weyneghem.

Le Comte de Couroy-le

Chaſteau,

Le Comte d'Erps.

Le comte de Grobbendonck

-
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Maréchal hereditaire de

· Brabant.

Le Comte de Coppignies

Chevalier de l'Ordre de la

Toiſon d'or.

Le Marquis de Weſterloo

Chevalier de l'Ordre de la

Toiſon d'or. · -

Le Marquis Daffche Guidon

hereditaire de Brabant.

M'le Prince deRubembré&

d'Everberghe Chevalièr de

l'Ordre de la Toiſon d'or,

& grand Veneur du Roy.

M'le Prince deBerghes Che

valier de l'Ordre de la

Toiſon d'or & Gouver

E iiij
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neur de Bruxelles.

M'le Prelat&Comte deGem :

blours

- Les Prelats.

Meſſieurs l'Abbé de Sainte

Gertrude. - •

L'Abbé Dilegem. .

L'Abbé de Tongerloo.

L'Abbé d'Everbode.

L'Abbé d'Heyliſſem.

L'Abbé de Parck, -

L'Abbé de Grimberghe. |

L'Abbé de Saint Michel. .

L'Abbé de Saint Bernard,

L'Abbé de Villers.

Mr l'Abbé de wilerbeck.

M" l'Eveſque d'Anvers. .

Mrl'Archeveſque de Malines.
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Quatre Rois d'Armes re

veſtus de Cotes d'Armes, de

Lothier, Brabant,Limbourg,

& Marquiſat du Saint Empi

re ſuivoient les Prelats.

Le ſieur Vander.Leene pre

mier Roy d'Armes qui mar

choit enſuite eſtoit revêtu

de la Cotte d'Armes pleines

des Royaumes & Provinces

de Sa Majeſté, avec le Cadu

cée en main. Deux Caroſſes

à ſix Chevaux precedoient

celuy de M" le Marquis de

Bedmar qui eſtoit tres ma

gnifique. Ses Valets de pied

& ſes Pages marchoient des
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deux coſtez avec la Garde

Royale des Hallebardiers,elle

des Archers marchant der

riere la Caroſſe de ſon Excel

lence , les Gardes à cheval

avec leurs Trompettes &

leurs Timbales fermoient la

marche.

On avoit dreſſé avecbeau

coup de magnificence un

Autel dans la Nef de l'Egliſe

Collegiale de Sainte Gudule,

au milieu de la croiſée. Son

Excellence y ayant pris ſa

place, & Mrs les Etats celles

qui leurs eſtoient preparées,

, Mr l'Eveſque d'Anvers aſſiſté

|
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des Abbez de Wlierbeck ,

Villers, & Saint Bernard , y

celebra Pontificalement la

Meſſe Votive de la Trinité,

chantée par la Muſique de la

- Cour, aprés laquelle ce Pre

lat donna la Benediction avec

le Saint Sacrement des Mira

· cles. Immediatement aprés,

Mr l'Archeveſque de Mali

nes s'approcha de Mr le Mar

quis de Bedmar qui jura en

tre ſes mains au Nom de Sa

Majeſté Catholique de con

ſerver les Droits & Immuni

tez des Egliſes de la Provin

ce, ce qui eſtant fait, Mr de
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Mayere,Doyen de cette Egli

ſe, à la teſte des Chanoinest :

s'approcha pareillement de

ſon Excellence, laquelle fit

auſſi le Serment entre ſes

mains pour la conſervation

& maintien des Droits , Pri

vileges & Libertez de cette

Egliſe, & des autres du Diſ

trict de la Ville de Bruxel.

les. -

Ces Ceremonies achevées

on remonta en Caroſſe, & la

· marche fut continuée par les

principales ruës juſqu'à la

grande Place , où les cinq

Compagnies Bourgeoiſes du
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Serment eſtoient rangées

ſous les Armes. On alla de

là au Palais : Toutes les ruës

eſtoient embellies de deco

lations, & particulierement

ra grande Place où il y avoit

quatre grands Feux de joye

dreſſez, au milieu deſquels

Mrs les Etats avoient fait

preparer un tres beau Feu

d'artifice en forme de Châ

teau avec diverſes Inſcrip

tions , & les Cronographes

ſuivans. FIDeM pollI, Cor.

FIDeM paCIs Cor FIDeM

regl. ConſeCro, FIDeLIS

regeM Colo.
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En arrivant dans la Cour

du Palais Mrs les Etats mon

terent ſur le ſuperbe Theatre

qui y eſtoit dreſſé , embelli

d'Inſcriptions & de Crono

graphes, & ſe rangerent de

chaque cofté de part & d'au

tre. Mr le Marquis de Bed

mar y monta auſſi & s'aſſit au

milieu dans un Fauteüil ſous

le riche Dais de l'Empereur

Charles V. Aprés la Haran

gue faite par le Greffier des

Etats ſur le ſujet de la Cere

monie, on fit la leéture des

anciens Privileges des Du

chez de Brabant & de Lim
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bourg nommez La joyeuſe |

Entrée, laquelle eſtant ache

vée, Mr l'Archeveſque de

Malines s'approcha du Mar- .

quis de Bedmar, luy preſenta

& donna à baiſer les Saints

Evangiles, & receut les Ser

mens par leſquels il promit

& jura ſolemnellement au

Nom de Majeſté Catholique

de conſerver & de maintenir

tous les Privileges, Franchi

ſes & Droits contenus dans

cette joyeuſe entrée ; aprés

quoy Mrs les Etats de Bra

bant jurerent tant en leur

propre Nom qu'en celuy de
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tous les Peuples, obéiſſance,

vaſſelage & fidelité à S. M.C.

Alors les Rois d'armes firent

les acclamations accoutu

mées de Vive le Roy Philippe

| V. Duc de Lothier, de Brabant,

c Marquis du Saint Empire.

Enſuite les Deputez de Lim

bourg s'approcherent du

Trône avec leur Penſionnai

re , reçurent les Sermens de

M. le Marquis de Bedmar, &

preſterent le leur. On fit de

· nouveau les acclamations de

Vive le Roy Philippe V Duc

de Limbourg, ce que toute

l'aſſemblée & la foule du peu
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ple repeterent à diverſes re

priſesavecdesdemonſtrations

d'une joye extraordinaire. Il

y eut trois fontaines de vin

qui coulerent dans la plaine

du Parc. -

Le lendemain 22. ſur le

midy, M. le Marquis de Bed.

mar ſe rendit avec un ſuper

berbe Cortege à l'Hôtel de

Ville , où Mrs les Etats ſe

trouverent à un Feſtin ma

gnifique dans le grandSalon

tendu de riches Tapiſſeries,

avec tant de ſplendeur & de

ſomptuoſité , qu'on ne pou

yoit rien ajoûter à ce témoi

Mars 17oz. E.
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gnage de leur joye. Le ſoir

cet Hoſtel & les Chambress

des Métiers furent illuminées

comme le jour precedent.

Les cinq Compagnies Bour

geoiſes du Serment rangées

dans la Place firent des

ſalves continuelles de leur

mouſqueterie au ſon de la

groſſe Cloche du, Triom

phe , aux fanfares des Trom

pettes & Timbales,& au bruit

de l'Artillerie des remparts.

On fit joüer le grand Feu

d'artifice qui réuſſit admira

blement bien, & on alluma

enſuite les Feux de joye, Mrs
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les Etats terminerent cette

grande Feſte, pendant laquel

le toutes les Boutiques furent

fermées par le divertiſſement

d'un Bal où les Seigneurs &

les Dames parurent avec

tout l'éclat poſſible.

- Le matin du meſme jour

Mr l'Abbé de Wlierbeck ce

lebra la Meſſe ſolennelle à

l'Autel du Saint Sacrement

des Miracles dans l'Egliſe

Collegiale; ce qui fut conti

nué les quatre iours ſuivans

par d'autres Abbez des Etats
de la Province, afin d'implo

rer la benediction du Ciel

E ij
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ſur la Perſonne Royale de Sai

Maieſté Catholique, pour la

proſperité de la Monarchie,

& pour le bien des Sujets que :

Dieu à mis ſous ſa puiſſan

CC.

Toutes les pieces qui ont

porté le nom de M" l'Abbé

deCantenac vous ont toujours

extremement plû. Ainſi je ne

doute point que vous ne liſiez

avec plaifir ce qu'il vient

d'écrire contre l'avarice.Vous.

ſçavez qu'il eſt Chanoine de

l'Egliſe Cathedrale de Borz| deaux. - T - I

"-----
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s A TYR E,

S Oarce des plus grands maux - |

- avarice inhumaine ,

Qui cours après des biens qui cauſent

tant de peine , -

Dont le charme ſecret flate moins

qu'il ne nuit " .

Et ronge inceſſament le cœur qui le

pourſuit ,

C'eſt toy qui fais regner l'amour il
&Q ! t17746' - -

aui ſous l'eclat de l'or caches l'hor

reur du crime. ·

Et qui fais qu'une Belle en perdant

ſa pudeur -

Prefere indignement l'intereſt à,

l'honneur. · -

Onen a vû jadis chanceler , & ſ#

rendre -
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Aux douceurs de l'Amoar quiſºa

voit les ſurprendre :

Dont le cœur genereux ſe laiſſant

enflamer,

Ne cherchoit dans l'amour, que le

plaiſir d'aimer -

Mais des amours ſ doux ne ſont

plus à la mode ,

'Un Amant ſans dépenſe eſt un hom

me incommode.

Fut-iljeune, vaillant noble riche

& bienfait , -

S'il n'eſt pas liberal, il eſt fade il

eſt laid. [familles, .

A la honte du Siecle, on trouve des

Où l'Epoux vendſa Femme , & la

Mere ſes filles ;

Za foy nyla vertu ne leur ſemblent

, plus rien :

Et l'on haxarde tout pour acquerir "

da bien, - -



GALANT. 7t

ce motif danger eux eſteint ſouvent

les flames , -

Qu'un amour légitime allume au

cœur des Dames,

Elles veulent briller par des vains

ornemens , s [ leur tems :

: Avoirde quoy joüer, & paſſermieux

7Un amant liberal leur devient ne

ceſſaire, -

Et leurfait des plaiſirs,qu'un Eſpoux

; ne peut faire, -

Mais ce honteux commerce engendre

l avec mépris,

) Aa divorce fatal des corps, & des

ſ Eſprit,.

4 La rupture qu'on fait de ces nœuds

légitimes 2

; AÄ aux ſexe , un moyen de faire
- d'autres crimes , • -

, C'eſt commeun criminel qai fait

ſa priſon , .
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Et qui pour s'arreſter n'entend plus

de raiſon

Malgré tou es les loi x n'eſt-ce pas,

l'avarice

Qui ſçait adroitement détourner la

juſtice.

Qaandpar de faux Ecrits lavide

· x x x x x . -

De la Chicane affreuſe exerce lafu

reur; :

Animé des préſents , & ſeur dun

Secretaire , ,

Il fait gagner ſans peine, une mé-.

chante affaire, -

Zorſqu'un 7uge eſt facile, & nevoit

pas toujours ,

Le bon droit égarépar d'injuſtes dé

#0/47.ſ, · [ l'innocence,

Plus d'une fois Themis opprimant

Aſous le poids de l'orfait pancherſe

balance , ` `

Pour
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| Pour ſe récompenſer d'un Arreſt
odieux, - à

2N'a-t-ellepas ouvert & la main

e3 les yeux ? . -

Ce vice a quelquéfois des effetsplus .

ſiniſtres, .

Jl va juſqu'à l'Aatel corrompreſes

Miniſtres, [ donnex.

· oui contre leurdevoir au lucre aban

· Font trop payer des biens que le ciel

a donnex

"Ona vû des Paſteurs, trop indignes

de l'eſtre,

- Des loups qu'ils rançonnoient, cher

cher à ſe repaiſtre,

Et malgré noſtre Prince, & ſesjuſtes

Projets , -

Vendre nos Sacremens à d'indignes

Sujets ,

" Dans les Siecles paſſez les Heros

de l' Hiſtoire

Mars 17o2. G
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2v'avoient - ils d'autre but que

d'augmenter leur gloire ? .

L'avarice & l'orgueilen eux ſe con- .

fondoient, -

Pour groſſir leurs Treſors du ſang

qu'ils répandoient.

Elle fait chaque jour de nouveaux

homicides, - "

Et des plus chers enfans , d'infame

parricides, [ ſœurs. ,!

Elle rend ennemis les freres & les -

Et des plus grands , amis fait des

· perſecuteurs ,

D'où vient qu'uu Medecin en riſ

quant nôtre vie. -

Souvent de ſon remede aigrit la ma

ladie •

- Qu'il expoſe unmalade aux terteurs

de la mort.

Algagneroit trop peu s'il gueriſſoit

d'abord, - -

|
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Ce beau nœud dont le Cieljoint les

corps & les ames,

Oà l'amour doit borner la douceurde

ſes flames, . '

L'hymen ne dépend plus que du

bien qu'on pourſuit,

Et leſeulintergſºleregle où le détruit

· En vain jeunes beautez vous étalez.

vos charmes, - a, ,

Pourgagneruue épouſe, il vous faut

- d'autres armes, ， , , , ,

Une dot opulente a des attraits plus

grands, ' , , ^ , |

Et la beautéſans bien, ne fait que

des galans. , , ,

Cet avare motifſouvent dans le

commerce , ' . ·

Jnſpire l'injuſtice à celuy qui l'exer

C6 , - -

JEt fait que le marchand par des

perils divers ,

G ij
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De ſa mauvaiſefoy va remplir l'u.

nivers. . · · · ,

zlachette á vil prix, & vend avet

uſure , - · · · . . - \ -

Alafraude il craint peu de joindre

, le purjure. . : º

| Et mauvais debiteur de l'argent

- qu'il reçoit - - --

JPar une banqueroute, il acquiert ce

· · · qu'il doit. , [ nelle.

c'eſt cette paſſion ſi ſouvent crimi

Qui fait qu'on trouve à peine , un

artiſan fî de lle ,

Il manque d'ordinaire à toutce qu'il
| promet , . ' . . , t ,

il trompe en ce qu'il donne, & ſar

vend ce qu'il fait , ,

Heureux le Siecle d'Or ou l'onpaſ

ſoitſa vie ,

· Exempt a'ambition, d'interºſº, &

· d'envie , s · · · · ·
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6u-tour les biens communs s'aug

mentant chaque jour

Faiſoientregner par tout l'innocence

- &- l'amour. - -

Le ſoin de la fortune , & les dou

leurs cruelles. . -

N'imprimoient pas au cœur leurs

atteintes mortellas ; .

Chacun vivoit enpaix & content

de ſon ſort , [ la mort.

Attendoit ſans effroy les rigueurs de

Za terrre abondammant produiſoit

ſans culture ,- · · · · ·

Tous les fruits les plus beaux, que

forme la Nature.

Ils effoient à couvert des fureurs des

" Soldats ,

Aſſaſſins & uoleurs ne s'y connoiſ

- ſoient pas. *- , .

Mais à ton jamais vù ce Siecle

incomparable ? ' . -

G iij
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z'homme comme à preſent injuſte &--

· miſerable.

Toujours ſujet au vice à la peine

aux douleurs , - )

Avû regner la guerre, & les autres

malheurs.

on finiroit pluſtoſt linconſtance de

l'onde - " - -

Que de guerir lei maux & les er-

reurs du monde. .

Supportons nos douleurs , vivons,

bien, & tàchons s -

· Qee la vertu ſupplée aux biens que

· nous cherchons.

Il ne faut pas eſtre avare,

mais l'argent eſt neceſſaire

pour vivre heureux. C'eſt ce

qui a donnélieu de dire à un

- --
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homme qui ne paye que d'a

parence. ·.

Voºu argent n'eſt jamais de

| miſe · ·

Vous ſçavez uſer de remiſe

L'Eſperance en voſtre maiſon

r déborde à confuſion - ,

- * $ .

si ſans l'agreable finance

On pouvoit vivre d'eſperance

Chez les perſonnes de bon ſens -

Vous meriteriez de l'encens !

La Piece qui ſuit eſt de Mº

de la Tronche de Roüen. La

diverſité des matieres qu'il y

traite, fait un mélange tres

agréable. •

Giiij
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LE CERCLE gALANT

· E nombre des perſon- -

nes qui compoſent ce

Cercle eſt le nombre de ſept.

Elles le prirent comme celuy

qui de tous les nombres eſt

le plus myſterieux,& qui ren

ferme plus de merveilles. Le

Chef de cette illuſtre Com

pagnie eſt l'aimable Amin

tas, fort diſtingué par ſa naiſ

ſance & par ſon me rite. Il ſe

fait honneur d'avoir toûjours

chez luy des perſonnes ſça

vantes de divers ſexes , afin
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que la converſation ſoit plus

vive & plus enjoüée; car ſans

cet agréable mélange de ſo

cieté les plaiſirs ſont comme

- inſipides. C'eſt là que l'on

trouve un ſel qui pique, qui

travaille,& qui donne tout

l'agrément de la converſa

tion, mais non pas de ce ſel ,

Atique, qui pour eſtre trop

piquant devient amer, ny de

ce ſeltrop doux qui en débau

chant l'eſprit,amolit le cœur.

Celuy d'Amintas tenant de

l'un & de l'autre fait un

agréable temperament, ſa ſa

geſſe s'en ſert pour donner .
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de l'agrémenr en toutes cho

ſes. Cela ſe voit même dans

ſa phiſionomie qui ne mar

que pas moins d'eſprit que

de prudence, & qui ne pré

vient jamais injuttement au

cune perſonne en ſa faveur.

Ce fut luy qui entama la

converſation, & qui inſinua.
w

parler tour à tour des matie

res qui ſeroient ſelon leur

gouſt, ſans qu'on ſi oppoſaſt

par des raiſonnemens con

traires, parce que la differen

ce des ſentimens eſt preſque

toûjours ſuivie de quelque

altercation.

à cette noble Compagnie de
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H dit qu'on aime autant,e9 preſ.

que davantage,

Ce que l amourpropre produit

· Sur tous les ouvrages d'eſprit

- Que les enfans que donne un ſe.

: cond mariage. s '

Il fit voir que l'amour pro

pre nous rend en quelque
maniere idolatres de nos

penſées,& que nous n'en re

venons preſque jamais ſans

chagrin, & que pour l'éviter,

il ſeroit à propos d'en uſer

comme il l'avoit propoſé, ſi

on le trouvoit agréable.Tout

le monde applaudit à ſon

ſentiment, & l'on demeura

-
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d'accord que les matieres mis

ſes ſur le tapis ne ſeroient

point conteſtées.

* Alcidamie qui parla enſui

te eſtoit une Dame fort me

| lancolique, dont les grands

ux noirs & languiſſans mar

quoient aſſez le caractere de

ſon eſprit. Sa melancolie,ce

pendant , toute dominante

· qu'elle étoit,ne la rendoit pas

impraticable lors qu'elle ſe

| retiroit des Compagnies , ce

n'eſtoit que pour la faire

eonverfer avec les morts,afin

de la rendre plus ſociable par,

mi-les vivans. Elle étoit toû;

-
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-

•jours preſte de parler ſur tou,

· tes ſortes de matieres avec au-,

rant de preſence d'eſprit que

de ſolidité de jugement. Elle

dit que le jour ptecedent el

le s'eſtoit-trouvée dans une

• Compagnie où l'on avoit

parlé de la vertu, mais que

chacun en faiſoit un phan

tôme ſelonſon caprice,qu'on

' l'habilloit de toutes ſortes de .

manieres pour luy faire joüer,

divers perſonnages , que les,

uns la logeoient dans laſſo

litude comme quelque choſe

· de farouche, & que les autres

tout au contraire la faiſoient
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voir en certains tems avec

-éclat, ſous pretexte de don

ner bon exemple, Que d'un

coſté on luy donnoit un vi

ſage triſte& des yeux baiſſez

pour ne voir que la terre, &

de l'autre un viſage gay & les

yeux élevez pour ne regarder

que le Ciel ; icy dans la joye

conténte d'elle meſme, & là

dans les pleurs jamais ſatis

faite. Qu'il n'yavoit perſonne

qui ſelon ſon temperament

ne luy donnaſt divers points

de vûë,& qu'enfin ce n'ètoit

rien moins que ce qu'elle eſt

à cauſe des differens traits

1
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qu'on faiſoit entrer dans ſon

portrait, les uns effaçant ce

que les autres avoient tracé.

La vertu, reprit elle, d'un ton

grave,eſt toujours elle même.

Elle eſt de tout temps,& de

tous lieux ; elle doit eſtre à

preſent ce qu'elle eſtoit du

temps de nos peres ;'on la

doit voir dans la Campagne

comme dans la Ville , ſur le

Trône comme dans les"

Chaumieres. En un mot la

vertu ne ſe doit trouver que

dans la pratique des maximes

chrétiennes & des Loix du

Prince, & on ne ſe montre -
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· vertueux qu'en faiſant du

· bien à tout le monde., en

· domptant ſes paſſions, en ſe

pardonnant moins ſes fautes

que celles des autres ; en

fiſant profeſſion d'une ſainte

indifference de recevoir le

bien & le mal, ſans s'abatre

dans la pauvreté, ny s'enor.

gueillir dans l'abondance ;

enfin en ſe reſignant entie

rement aux ordres de la

· Providence. -

T>e la vertu voicy le caractere. .

Tous ceux qui s'en èloigneront,

· Croyant l'avoir, n'embraſſeroit

Rien que fumée& que chimere.
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· Alcidamie n'eut pas plu

toſt fini que Clidamon parla

enſuite de la maniere qu'il

faut vivre pour ſe conſerver

la ſanté. C'eſtoit un homme

à faire plaiſir à voir Il eſtoit

bien fait; de tres bonne mi

ne& fort revenant.Son tem

perament ſanguin luy don

noit toujours un teintvermeil.

Ses yeux petillans de joye

marquoient aſſez la vivacité

de ſon genie. On découvroit

dans fon heureuſe phiſiono

mie toutle fond de ſoncœur,il

eſtoit libre,franc, ſans aucun

guiſement , ſe donnant tour

AMars 17o2. H
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à tour aux differens plaiſirs,

, & c'eſt ce qui l'ob'igea

d'en parler comme de veri

tables moyens pour la con

·ſervation de la ſanté pourvû

qu'ils ſoient pris avec mode

ration. Il dit que la plus

grande partie du monde ne

· les gouſtoit pas ſansamertu

me pour ne ſçavoir pas ſe

| ménager , que pour luy, il
avoit trouvé la maniere d'en

trer avec joye dans tous ceux

qui ſe preſentoient, ſans en

ſortir avec degouſt, n'en

ayant jamais uſé qu'avec

frugalilé,& que par ce moyen

- -
- - --
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il avoit joüi d'une ſanté

parfaite. Il fit voir que tout

le monde en devoit uſer de

la ſorte pour ne pas charger

une vieilleſſe d'infirmitez par

des débauches outrées qui

ſont toûjours ſuivies de lan

gueurs & de miſeres. Il dit

qu'on avoit beau donner ſur

ce ſujet des leçons aux jeunes

gens, qu'ils n'en devenoient

pas plus moderez, qu'il trait

toient de reveries les ſages

conſeils qu'on leur donnoit

n'en voulant croire la verité

que par leurs facheuſes ex

periences. -

H ij
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Sur les déreglements de la follé

jeuneſſe : º

On à beau donner des leçons

LA la bien écouter perſonne ne

s'empreſſe - -

Au contraire, l'on dit en ſe moc |

· quant, chanſons. - .

Arthemiſe parla enſuite; .

& aprés avoir parcouru ſçaº

vamment les divers caracte

res d'eſprit. Elle fit voir qu'iî

y a des perſonnes de condi
| rions médiocres qui ne laiſ

ſent pas d'avoir l'ame grande

de ces ames qui ſentent en .

elles mêmes-des inclinations

toutes Royales, qui les portes
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roient à de hautes entrepriſes

ſi elles avoient le pouvoir de

les executer. On voit dit elle;

dans leurs manieres, malgré

la baſſeſſe de leur origine ,

un certain je ne ſçay quoy

ui les fait diſtinguer parmy

leurs ſemblables. C'eſt ce

qui me fait dire, ajouta t elle

qu'il y a des ames de divers

ordres , comme il y a des

corps plus ou moins parfaits

ſelon qu'ils ſont bien ou mal

organiſez. Ainſi lorſqu'une

ame d'un ordre ſuperieur eſt

unie en un corps mal diſpo

ſé à recevoir les nobles mou :
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vemens qu'elle luy donne , .

elle ſe ſent comme reſſerrée

dans elle mème & incapable

de faire toute ſeule ce qu'elle

feroit élegamment, s'il faut

ainſi dire, dans un corps qui

répondroit efficacement à ſes

vives impulſions. Il en arrive

de même de ces corps par

faits & bien diſpoſez qui ne

répondent pas aux eſperances

qu'ils donnent,parce qu'ilslo

gentdes ames mediocres mais

au contraire, lorſqu'une belle

ame loge dansun beau corps,

que ne doit-on pas attendre ?

Rien que de grand, que de



fublime, & d'heroïque, c om

me on a vû , & comme

on voit encore heureuſe

ment en la perſonne de nô

tre incomparable Monarque

Louis le Grand, la terreur de

ſes ennemis. . .

· famais la proſe ny la rime ，

4vcc leur ſtile propre à celebrer

- les Dieux , |

N'arriveront à ce pointglorieux

· De quadrerjuſte à noſtre ſtime.

: Aprés ce diſcours, Clida

mis parut ſur les rangs. La

grânde application qu'ilavoit

à l'étude le rendoit melan

colique. Cependant il eſtoit

-
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d'une agreable converſation*

· Il parloit admirablement°

bien de toutes choſes , mais

principalement de.l'Hiſtoire

| dont il faiſoit ſon capital. Il

dit que c'eſtoit par elle qu'on

ſe rendoit le paſſé preſent ,

en remontant dans les ſiecles

| les plus reculez. Il fit voir

que c'eſtoit par Hiſtoire qu'

on apprenoit les plus fubtils

reſſorts de la plus fine Politi

tique, & que ſur les bonnes

ou méchantes mœurs de

ceux qui nous ont devancez

on apprenoit à les imiter ou

à éviter les fautes dont ils

s'eſtoient .

,



m=m=

GALANl ſ 9'j

s'eſtoient rendus coupables.

· Aprés cela il montra qu'il

falloit joindre à la ſcience de

l'Hiſtoire celle des Medailles;

que celle cy ſert de preuve à

à l'autre,& que celle-là ſert à

ſon tour bien ſouvent de

Commentaire pour décou

vrir le ſens des inſcriprions

miſterieuſes qui ſe rencon

trent ſur les Medailles , que

ce ſecours reciproque oblige

preſque toujours les Sçavans

de joindre à leurs Bibliote

ques des cabinets de Medail

les qui ſont comme autant

d'illuſtres monumens de l'an

Mars 17o2, 1
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·tiquité. C'eſt par elles qu'on

ºvoit en quel tems où ſous

quels regnes des Conſuls où

· des Empereurs, ont eſté con

· ſtruits les Temples magnifi

ques des fauxDieux,les beaux

· Arts de triomphes & ces

ſuperbes coliſées qui ont fait

· l'amiration de tout le monde

-& qui ne ſubſiſtent preſque

eplus , puiſqu'à peine en aper

#oit. on quelques morceaux

au milieu de leurs ruines ;

c'eſt encore par elles quel'on

· conſerve la memoire de ces

hommes illuſtres , qui ont

·pris le ſoin de fairebâtir des

· · · .
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Aqueducs & autres édifices,

Tmbn moins conſiderables

·pour l'embelliſſement des

Villes que pour leur utilité. .

· Les actions des braves Sol

"dats qui combatoient gene

reuſement pour leur Patrie y

·ſont marquées, comme cel

les des Heros, l'on y voit la

'Couronne Triomphale , la

Civique, la Murale, Navale

l'Obſidionale , & pluſieurs

| autres dont on récompenſoit

Je merite de ceux qui ſe

·ſignaloient dans les com

bats tant ſur mer que ſur

1CI'I'C, -- -

I ij
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Vive la memoire de ceux

· Qui combattent pour leur parie.

| Quandpour elle ils perdent la vie

Leurſort paroîtſi glorieux»

ſ®ue tout le monde yporte envie.

| Clidamis n'eut pas plutoſt

ceſſé de parler, qu'Uranie

prit la parole. Je ſuis obligée,

, dit.elle, à l'infidelle Arcas,

de l'honneur que j'ay de me

· trouver parmi une ſi hono

rable Compagnie, qui ſe di

- ſlingue ſi glorieuſement dans

| la Republique des Lettres. |

· Sans ſon infidelité, je ne ſe

· rois plus à moy,je me ſerois

, donnée tout à fait aux de
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voirs du mariage, qui de

mandent fans reſerve tous

les ſoins d'une honneſte

femme , pour l'education

de ſa famille, Vous ſçavez

qu'une telle occupation ne

laiſſe guere de temps à l'étu

de , que l'une ou l'autre

demande une perſonne

toute entiere. Enfin pour

revenir à mon infi dele ,

il ſçut me gagner par .

ſes beaux dehors. Il eſtoit

bien fait, & d'une taille bien

degagee. Il avoit l'eſprit

doux, inſinuant, & tel qu'il

faut l'avoir pour ſe rendreai

I. iij,

4"
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mable. Quand il parloit de

moy, il ſembloit qu'il faiſoit

ſon portrait; je m'aimois dans :

luy meſme ; de la maniere ,

agréable que je recevois ſes.

viſites, il remarqua qu'outre

| mon eſtime il gagnoit peu à

peu mon cœur, & pour eſtre

plus convaincu du progrés.

qu'il y faiſoit , il voulut un,

aveu ſincere de mes plus ten- '

dres ſentimens, il ne fut pas. .

| content d'en avoir vû, quel

que choſe dans mes yeux (car

je croy qu'ils me trahirent

pluſieurs fois)il voulut l'ap

prendre de ma bouche, J'a \

|
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vouë ma foibleſſe , j'eus la

complaiſance de luy dire qu'il

ne m'eſtoit pas indifferent :,

je crûs que cette complai

ſance eſtoit bien duë à la ſin

cerité apparente de - ſon

amour; mais le perfide n'eut

pas plutoſt appris que je l'ai

mois, & que le Sacrement

nous pourroit rendre heu

reux, qu'il ſe retira tout vain.

qu'il eſtoit de s'eſtre fait ai

mer. Ses belles qualitez ſem

bloient mettre ma tendreſſe

à couvert du moindre repro

che.Je crus que nous eſtions

- - - e
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ſans me flatter , ma bonté

eftoit bien digne de ſon me

rite ébloüiſſant ; auſſi en fus

je ſurpriſe,fans faire reflexion

qu'il faut qu'une fille ſoit tou

jours fort reſervée àne pasdire

ce qui ſe paſſe dans ſon cœut.

Qu'un Amant faſſe des avan

ces tant qu'il voudra , qu'il

mette meſme en uſage des

empreſſemens amoureux,des

ſoupirs enflammez & de ſer

mens ſans nombre pour

prouver fon amour, une fille

peut bien l'écouter, mais c'eſt

toujoursauxparensàrépondre.

Profite qui voudra de mon
•
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experience , pour moy, jen

ſuis fort ſatisfaite,elle ma ren

duë exempte des chagrins qui

accompagnent toujours les

ſoins du mariage,& m'a pro

curé les moyens de penſer à

l'étude dont je fais tout mon

plaiſir, & den tirer toute ma

O1f"C, -

Avec ſes plus douces amorces

L'amour# gliſſé juſqu'au

d de mon cœur,

Mais par bonheur

D'un infidele Amant j'ay ſceu

tirer des forces,

Pour vaincre le plus grand.

· vainqueur.
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· Polemon parla aprés Uranie.

Il dit que le diſcours de Clida

mis luy donnoit lieu de parler

de la Peinture, puiſque c'eſt

par les Medailles que les Pein

tres s'inſtruiſent des habille

mens des Grecs&desRomains

pour ne les pas confondre

dans les Tableaux d'Hiſtoires

en donnant aux uns ce que

les autres doivent avoir. ll.

loua grandement les Peintres,

& dit qu'ils eſtoient comme

autant de petits Createurs ?:

Ne forment ils pas, conti

nua t'il, le ciel , la terre , les

hommes, les animaux? En un
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mot, tout ce que le Monde

viſible renferme ? Rien n'é-,

chape à leur pinceau,on peut

dire que par ſon moyen ils

ſont de tous Métiers : Les.

Palais lés plus magnifiques,.

ne leur coutent pas davanta

ge à faire que les Chaumie

res les plus chetives, & les

plus riches habits que les .

plus delabrez. L'Art de la -

Peinture eſt ſi charmant,qu'il

peut encore comme il fit.

autrefois tromper les hom

mes & les beſtes. Si cet Art

ne peut pas regaler l'eſtomac.

d'excellens mets, il peut du .
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moins en regaler les yeux,

qui charmez agréablement

de ce qu'ils voyent, excitent

l'envie de le prendre. Il n'y

a point d'Art plus merveilleux

que celuy là ll a le pouvoir

de mettre en mouvement les

paſſions, Une Didon bien

peinte & bien mourante du

coup qu'elle ſe donne, n'ex

cite t'elle pas de la compaſ

ſion pour elle, & de l'indi.

gnation pour ſon perfide

Enée ? La repreſentation

d'une fille Romaine, qui au

· défaut de toute nourriture

preſente ſon ſein à ſon pere,
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afin qu'il puiſſe tirer d'elle,la

vie qu'elle en a receuë, n'in

ſpire t'elle pas de la tendreſſe

& de la pirié ? Un combat

bien peint réveille lecourage

& anime le ceeur. Un beau

Portrait d' ine Maitreſſe ne

conſole t'il pas un Amant de

l'abſence de ce qu'il aimee

Enfin, un naufrage où l'on

voit pluſieurs gens qui lutent

contre les ftots, & d'autres

i mettent leur ſalut ſur le

debris d'un vaiſſeau,ne fait-il

pas†& n'en détourne

t'on pas la veuë pour perdre

§d'un ſi§ ſpecta
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· cleº Je ne finirois jamais ſi je

voulois vous entretenir de

· tous lesſurprenans effetsde la

· peinture,du belarrengement

-de ſes couleurs, de leur char

· manteunion,qui comme une

† harmonie

· ne donne pas moins de ſatis

#faction à la veuë, que celle

·d'un Inſtrument bien d'ac

: cord en donne à l'oreille. Si

·je ne craignois pas de vous

ennuier, je vous dirois que

· pour faire un Peintre parfait,

· il faudroit qu'il ſceuſt partfai

·tement la Perſpective & la

Degradation des couleurs,

4
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qu'il euft le deſſein correct

de Raphael, qu'il n'ignoraſt

| pas l'admirable Coloris du

Titien , qu'il ſceuſt manier

comme il faut les Demitein

tes du Guide, & qu'il euſt la

belle & juſte ordonnance du

Pouſſin, qui poſoit ſi admi

rablement bien ſes groupes,

mais il eſt temps de finir, &
de dire · · · ·

gue rien n'eſt ſi charmant que

| , l'.Art de la Peinture,

· Il ſçait corriger la Nature ,

· Donner des Roſes & des Lys

Au Portrait de Climene, ou bien

· d'Amarilis. • .



112 MER C4JRE

: On repreſenté l'Eſté der

·nier un Opera ſous le nom

de Scylla. Il a eſté fort eſtimé,

&leſuccés qu'ila eu aeſte d'au

tant plus glorieux à M'Theo

baldo Gatti qui l'a compoſé,

qu'il a paru au mois de Sep

tembre, ſaiſon tres deſavan

| tageuſe pour les Pieces de

Theatre, puiſqu'alors Paris

eſt dégarni du beau monde

& ſur tout des perſonnes de

diſtinction qui vont ſouvent

à l'Opera. Celuy dont je vous

parle a eſté gravé par le ſieur

de Bauſſen, & ſe vend chez

l'Auteur, ruë de Richelieu,
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vis.à vis du S" Fouhet Limo

nadier, à la Porte de l'Opera,

chez le ſieur Foucaut , Mar

chand ruë Saint Honoré à la

Regle d'or, & chez la Veuve

Landry, ruë Saint Jacques, à

Saint François de Sales. .

, J'ay crû que je vous ferois "

plaiſir de vous envoyer l'ex-.

· trait d'une Lettre écrite par

un Capitaine de l'Efcadre de

M* le Chevalier de Coëtlo

gon, Lieutenant General des

Armées Nayales de S. M. ſur

le voyage que ce Chevalier

vient de faire. Il n'y a rien de.

plus glorieux que ce qu'elle

• XMars 17oz. K. -
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porte , pour la Marine de.

France, & pour ceux qui en,

ont le ſoin.
· •

A MoNsIEUR ***

· A Breſt ce !

# Amais Campagne n'a eſté

plus heureuſe,par rapport aux ,

Equipages. Elle a eſté de dix

mois quelques jours dans un Pays,

chaud. On a fait manger aux ,

Equipages pendant deux mois

du Mays ou bled de Turquie,

cr de la Caſſave , qui eſt le

pain fait de Racines dont ſe ſer- .

vent les Sauvages d'entre les .b-»-• •-...

-
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Tropiques, & ils s'en ſont bien

trouvés, Chacun a payé la Bas

un ſpece de Tribut , qui a eſſé

de cinq à ſix jours de maladie,

mais perſonne n'en eſt mort &

des trois plus gros Vaiſſeaux qui

ſont arrivex, on n'a fait décen
dre que trente malades que le ſeul .

air de la terre rétablira Quant à

la navigation,jamais elle ne fut

faite avec tant de juſteſſe au

grand étonnement de trois Eſ

pagnols dont l'un eſt Capitaine

de Vaiſſeau & un homme enten» .

du & de merite, Son VaiſſeaR

, fut bruſlé par les Françoir en

1677, aux Côte d'Eſpagne,eprº

K ij
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s'eſtre bien deffendu fe dis cety

pour marquer que c'eſt un ancien

AAarin Il fut fort ſurpris de

ne voir pas une difference de

vingt lieués entre le point des

Cartes Marines de tous nos Pi

lotes C'eſt à dire l'endroit de la

, Mer, où ils croyent eſtre, tant

eſt grande la préciſion qui réſulte

de leur parfaite intelligence en

l'Art de la navigation, cr de

trouver l'Onde le jour mefme

qu'ils aſſeurérent qu'on la trouve.

roit.Effectivement nos Vaiſſeaux

ſe ſont trouveK à couvert de cette

Rade aprés une traverſée de plus.

dix huit cens lieuës. Comme

#
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s'ils avoient navigé entre des

boüés, qui ſont des tonneaux

flottants & poiſſeX , attachex

à des ancres pour marquer l'en

trée des Ports de Mer. LAuſſi ' -

AAr de Coëtlogon eſt il General

habile & conſommé dans le me

tier, auſſi bien que les Capitai

taines de ſon Eſcadre. .

Vous dire que M" l'Abbé

Boutard fait excellemment

des Odes Latines, c'eſt ne

vous apprendre rien. Il en a

fait une depuis peu de temps

qu'il a adreſſée au Roy com

meProtecteur des Muſes. Je

4
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vous en envoye la Traduction

faite en Vers François par Mº .

Moreau de Mautour dont

l'heureux talent pour la Poëſie

vous eſt connu par beaucoup

d'Ouvrages. Vous ſçavez

qu'il eſt de l'Academie des

Inſcriptions & des Medailles

auſſi bien que M" l'Abbé

Boutard.

| oD E. · · · ,

M4 zyte, ſi jadis parmill#

ſons divers,

Des Peuples & des Roys tu charmts

les oreilles , [ veilles,

Fais retentit encºrd'éclatantei met



G # LANdT, 119:

Au bout de l'Univers. .

LoUIs offre 2# chants de plus

| amples ſujets,

Les Muſes aujourd'huy ne ſont plus

negligées , -

De ſes dons pretieux elles ſont par

tageeſ , -

, Tout flates leurs ſouhaits :

Déja ſurle Parnaſſe Apollon liberal

Répand le doux eſpoir de ſes moiſſons
dorées. -

Et le riche Permeſſe en ſes ondes ſa.

crées, -- -Roule un énllanimétal. •

-

$ *

Ou voit fuir le Chagrin, le devo

rant Soucy,

2Crºp ſouvent des neufs Saurs triſte

& fâcheuſe ſaite »
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Et parmy les ſpavans l' Hndigencee
roſcrite , ， ^ * • \

Rendleur ſort adoucy, '

Ze tranquille Repos fruit de l'ai

mable Paix, . .. "

Ramene les Plaiſirs , la joye &

· l'Abondance , - -

Et le Dieu des beaux Arts rétablis

dans la France , ·

Zºoitſes'vaux ſatisfaits. | |

· · · · · ·
A s ;

Moy-même-#…s- -

veux rivaux *

Zagloire de paroiſtre au Z'emple de

AMinerve, · *

Je moiſſonne comme euxles lauriers .

qu'on reſerve : *

Pour prix de leurs mavaux. .

& .

. A
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Quand tout fier des faveurs du

Heros bienfaiſant.

J'obtins de ſon eſtime un brillant

· témoignage, · · · · .

Son diſcours gratieux me charma

davantage , .
-

-

- - - . -
-

.

- Qae ſon riche preſent . . -

Vous en fütes témoins Divinitez des

- eaux ,

Qui formés dans Marlymille ſources

fecondes , · ·

Qaand ſur le ton de l'Ode, au doux .

lbruit de vos ondes, - -

Je chantay ce Heros. • r

\ • • • *A

"

Mymphes qui pour orner ſon plus

digne ſéjour, -

Sarpaſſèx à ſes yeux & l'art & la ,

matare , -

A mes chants empreſſex, joignez .

Mars 17o2. | L '
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- • - -;

s vòtre murmure , " ' *

º -
-

-

" , º , , , ， e, * é° , 3 (er . , , , . º . .
t * ， * . - # » » .

Toy qui d'une eau rapide & non ,
· · }oià de tes bords , - ' s :

Arroſes de Marly la Colline riante

sein , pouranimer ce beau lieu qui

t'enchante, : · · |

Redouble tes efforts : #.
\ . .. \

Sur tout quand#Monarque avec

· un air ſerein , , , , ,

Dépoſant ſon tonnerre aux pieds d

tes Caſcades | .

vient gouter la fraicheur des
, , bruyantes Nayades s \

\ r

· Quinaiffènt de ton ſein. · · ·
-

,
-

， ,
.

".

-- .

cependant à r#, · de tes fameux

lauriers , ... " . -

si je n'oſe, Grand Roy, chanterº

| deſtinées, * ' '

· Faites-luy voſtre cour

- : * s ，
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zaiſſe-moypréferer.les Muſes fortu

' • nées , · · · -- · - , , --

" A tes Exploits guerriers. .

--

• -

Aſſez d'autres ſans moy, publian

| tes hauts faits , ... ,
7'e diront en tous lieux le Vain

, : queur de la terre , .. | . .

Ze Protefteur des Roir» le · Foudre -

- « • ! | • \ , . -

· de la guerre , , , ,

, L'Arbitre de la paix. .

· · · · · • \ • \ ts , . ^ • ， , ... .

M'a» - à -le titreglo

rieux, · · : · ,

De Pere des beaux Arts , d'Apol

| lon de la France, ,

Conſacre ta memoire & ma recon

· , noiſſance, :

· · · A nos derniers neveux. : .

Mr Moreau de Mautour a

joint à ſa Traduction ce Ma

"L ij
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drigal Pºur le Roy
*

Ecois mes hommages Grand
| Roy , , : º u $

Ma Muſe encorefoible e# timide,
l

| Pour# #

-'' ^ -,s ) .

» ， , ,

jV 5 --
• 1, ... " . .. , ., º, j^ 1 ..

Suit# d'un autre & la choi--

ſit poarguide. **

plus d'une fois Boutard , inſpiré
- , * - - - . - , -- : x .

d'Apollon, '

- ',

lon ， , -'s , • -

• ' - ^ ^
- à - · à * " ， ". , ^

Publia tes vertus dansle ſacréval
- -3

-- :d'Auguſte" T，\ . $ \º 5 ， -

Répandu par delà les Mers, .,
Moy qui parles , Grand Roy : ton -

| langage en mesvers ,

· 7e ſens quepar un droitplusjuſte,

Il eſ comme le bruit de tes Exploits

divers , - ·. - - -- -

Répandu dans l'Europe &par tout .
| | l"Univérs. * ' ' * - º º

• • •

Mais s'il parleſi bien le langºge, -

* º » -

· : x-ºis .
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| Quoy que les vers que vous
trouverez icy doivent faire

trembler ceux qui attendent à

ſe convertir dans leur vieilleſſe,

ils ſont ſi beaux qu'il eſt impoſſi

· ble de ne les pas lire avec plaiſir.

-

fºº le ſçay que trop, dans le

cours du bel âge, . ' .

Quandla nature ardente échauffant

, nos deſirs . ' :

Nous rendſ propres aux plaiſirs

Il eſt mal-aiſé d'eſtre ſage ; .

Cependant malgré tant d'attraits

On ne peut trop le dire, & le faire

connoifre , . "

Ence temps-là mème ilfaut l'eſtre,

Oa l'on court grand danger de ne

· 'eſtre jamais. .

' A . . -

| | - - L iij



Il n'eſt pas vray que la vieilleſſe

· Ramene chexnous le bon ſens ; .

| Ce que l'on y voit deſageſſe,

· N'eſ?que ?effet de la fºibleſſe ;

Qui rend les deſirs impuiſſans.

En vain elle paroiſ renoncer aux
| | delices ,

Qaifirent autrefoisſon crime &ſon

| erreur,

Rendez à tous les ſens leur premiere

vigueur,

Vous verrez auſſi-toſt revivre tous.

les vices. -

' .

$ . )
-

C'eſt à tort qu'un vieux débauché,.

Sar quelques vains projets fondeſon

- eſperance. . ,.

· Zeremords dont il eſt touché,

' N'eſt qu'une fauſſepenitence,

Qui ſans expierſon offence ,

Ne ſert qu'à punirſon peché.
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Dans les pleurs qu'on luy voit ré

pandre, - -

Pour les crimes, qu'il atommis,

Qui ſait s'il ſe repent des plaiſirs

- qu'ila pris,- , " - •

Ou s'il regrette ceux qu'il ne ſçau

2 toit plus prendre?

Ze Pecheur qui tranquillement .

Attendpourrevenirde ſon égarement

Qu'i4/oit au bout de ſa carriere

Se trompe malheurenſement ; .

C'eſt une grace ſinguliere,

Que Dieu ne fait que rarement,

Vos Amies me pardonne

ront ſi elles trouvent \ dans

cette Lettre une Epigramme

Latine. Elle n'eſt que de

quatre - Vers , & faite ſur

| • r, *

- , - i - º - -

L iiij
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· le rétabliſſement de la ſan

te de Mr Fagon , Pre- .

mier - Medecin du Roy.

C'eſt un homme ſi neceſſaire

à Sa Majeſté que l'on doit

ſe réjouir en toute ſorte de

langues, de ce qu'il s'eſt ti

ré ſi heureuſement du peril

u'il a couru dans l'opera

tion qu'il a ſoufferte.

Fagonium, Rex Magne, tibi ſacra

- · numina ſervant,

Orbijam multo temporejura dabir.

Jncolumi Medico ſalvum dic, Gal

c … lia, Regem , · · · :

- Te quoque, cum A4edici vita ſit

· una tribtur, " , •º 3 - : .

| - Voicy ce que Mrs de l'A

, .

-
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-cademie des Lanterniſtes de

-Toulouze ont pûblié cette

: année touchant le Prix qu'ils

· doivent donner le jour de la

· Feſte de Saint Jean. .

- B O'U) TS RI M E Z.

| N | Os Bouts - Rimez ont

· toûjours en veüe l'é. .

loge de Loüis LE GRAND :

L'unique aplication de ce

Genereux Monarque eſt de

maintenir le repos qu'il a

procuré à toute l'Europe,

pendant que des Puiſſances

jalouſes de ſa grandeur, ne

cherchent qu'à traverſer de ſi

beaux deſſeins, C'eſt ce qui

-
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nous a déterminez à choiſir

des Rimes qui fuſſent égale-

ment propres & pour la Paix

& pour la Guerre. .

· · Déploye,

. . Concers.

| | -- - | Troye.

• Revers,

Couvers.

- ... Proye. .

- - Embelise

l.ys.

Répandu#.

· · Fureur.

Etenduë.

Terreur,
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· Les Auteurs mettront leur

ſeing couvert & cacheté , &

feront remettre leurs paquets

francs de port , huit jours

avant la Saint Jean, chez Mº

Seré prés la place de Roüaix,

à Toulouſe, - |

La Lettre qui ſuit a eſté

écrire à M le Duc de Sully

ſur la mort de Madame laDu.

cheſſe de Sully ſa mere. On

ne ſçauroit trop parler d'une

mort dont l'exemple peutêtre

utile à tous ceux qui feront

reflexion ſur la maniere tou

te chrétienne dont cette Du.

· cheſſe s'y eſt préparée,

- º -
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, o NS I EU R,

· Tj.7 ſais pluſieurs fois don

né t'honneur d'aller chez vous-

ſans avoir eu le bonheur de vous !

, rencontrer. On m'a meſme dit

· que vos affaires & voſtre afflic

· tion vous mettoient hors d état

de voir perſonne. .1l ſi difficile

en effet de nepas s'abandonner à

, la douleur, quand on pert autant à

· que vous. Si la nature vous

· rendoit chere la perſonne que

: vous regrettez : ſon merite vous

faiſoit augmenter de beaucoupla

veneration que vous aviez pour º

elle. Il me ſemble la voir encore
l

|

|
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avec cet air aisé auſſi ſimple que ,

majeſtueux ſe gagner d'un toup

· dail tous les cœurs, dont elle

ſavoit ſe retenir l' ſtime par ſa .

vertu Vous en connoiſirXmieux

que moy le fond, AMonſieur , qui

en portex toute la ſubſtance dans

le ſang que vous avez receu

· d'elle L' ffort que ie ferois icy,

· pour vous la peindre ne contri. ,

buëroit peut eſire qu'à l'affoiblir. |

*Maisſurquºy pourtant je ne me

puis taire, c'eſt ſur la force toute .

chrètienne que cette excellente .

femme a montré Il y avoit déja ,

longtemps , qu'elle eftoit en lan- :

gueur. .. Elle voyait chaque jour ;
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tomber quelques unes de ſes gre »

ces,& quoy qu'il luy en demeu ,

raſt affex , le coup luy en eftoit

pourtant bien rude; mais quanil \

on entreprtnoit de #.conſoler,u.

Croit on, diſºit elle , que jen

me croye immortelle# Ceux

qui l'ont entendu s'en ſouvirn-,

dront toujours cee anirrsparales a

qu'elle repetoit ſans ceſſe au plus !

fort de fon mal, Helas ! mon à

Dieu, que je ſouffre, mais

vous avez bien plus ſouffert ,

Je ſuis pechereſſe , & vous

eſtes Dieu.Sèigneur, que mes !

ſouffrances appaiſent voſtre .

juſtice. Et, Monſieur, vous .



Luencore pelor , quand

· # ſ #aux ſentimen§§

# ººº meurante§

#ºCul ſon triom#
deuil ne ſied Point à prendre de

º ºººatiendent quel §

ºt.je ne m'en r

#ººººººire couragepourvous

# prendre voſtre

, ºLesmarqu，qu§: -

-

º ` * , , ,

#º ſºuvent donné# #
ſºrºnt que vous ſçaur : icyvous

Jºnir Une ame§

ºgºnd ſe montre la mé .
par tout. En voyant finir vos

fºrº, je ceſſeray d',ſ . ºffligè. .

L'intereft qu'on prend faitſui- .
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· ºre le meſme party feſaiºººre .

un tres profondre，prét , Voſtre,

evc. : o :

, Le 12, du mois paſſé Mon

ſieur le Duc de Mantoüe ac

CORRpagné : de Madame la

· Ducheſſe.desMiniſtres étran

gers de, toute la Nobleſſe &

d'un grand Concours de Peu

ples fit chanter le Te Deum

par ſa Muſique dans l'Egliſe

· de saint Piere, de la Ville de

Mantoüe, en action de grace

de ce que les Allemans

avoient eſté chaſſez de Cre

mone par la valeur des croup

pes du Roy aprés onze heu-.
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· rest de Combat. Toute la

garniſon eſtoit ſous les armes,

, : l'Infanterie bordoit les rem

pats de la Ville , & la Cavale

: rie occupoit les places. Le ſi

: gnal étant donné aprés que la

- fonction de l'Egliſe, fut finie,

· il ſe fit uneample décharge de

» toute1'artillerie tantde la ville

· que de la Citadelle,enſuite de

quoy le Palais de M" d'Audi

fret Envoyé de France , pa

· rut en feu par la grande quan

tité de gros flambeaux de cire

blanche,de bougies & delam

pions, dont toutes les feneſ

tres, les entre deux de fenet

Mars 17o2. M .
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tres & les balcons eſtoient

- remplis. La régularité du Pa

lais contribua beaucoup au

· bel ordre qu'on y avoit obſer-

· vé. Ce Palais à deux façades

· qui forment un triangle, dont

. chaque face à trois rangs de

- feneſtres,& chaquerangvint

cinq croiſéees, ſur chacune

· defquelles on avoir mis cinq

lanternes oufanaux aux armes

du Roy. Monſieur l'Envoyé

· fit défoncer des tonneaux de

vin ſous la porte de ſon Palais

&diſtribuer un grandnombre

de pains aux Pauvres.Ilfirauſſi

jetterde largent par les feneſ !
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|

r

tres à une infinitéde Peuple

· qui fit retentir l'air durant

plus de deux heures des cris

continuels de Vive le Roy,

t auſquels répondoient huit

: Trompettes & quatre Tim

ºbales qu'on avoit placées aux

· deux bouts du Palais ſur deux

• balcons éclairez de gros flam

| beaux. : Les Appartemens

， eſtoient pleins de rafraiſchiſ

# ſemens, de toutes ſortes de

: vins & de liqueurs, de ma.

• niete que cette feſte fut une

: des plus Galantes qui ſe foit

: veiie dans le Pays, Tout ce

· qu'il y avoit dansMantoüe de

| | M ij
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· gens de diſtinction s'y trou

: va, & les Italiens y parurenr -

· auſſi empreſſez à honnorer le

| Roy que les François meſme.

: On peut dire de Mº d'Au .

difret qu'il eſt magnifique,

: & qu'il ne fait pas moins bien

| par la les honneurs de la Fran

-ce, qu'il ſçait s'acquiter avec

· dignité par ſon eſprit des af

faires dont il eſt chargé. s -

- . · · · · · · · · ·

| | Voicy ce que M'le Roy de

la Poterie Controlleur de la

· Marine & des Fortifications

de la Nouvelle France aman

dé à un Capitaine des Vaiſ

•
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- ſeaux du Roya du départe

ment de Toulon, au ſujet de

· la paix faite avec les Iroquois :

•cn 17oI. ， r ， l * ,! r-, e) · · a

-

| | | -,

-

, | | | | * : * :: : $ "

• Il n'y a point eu de Gouver.

, neur generalde la nouvelle Fran :

· ce qui ait ſoutenû la gloire du

· Royaveeplus d'éclat dans ce vaſ

te Pays que Feu Mr le Comte

de Frontenac qui en faiſoit l'a

mour & les délices, ny qui ait

plus humilié ſes Iroquou, Na

| tion la plus fiere & la plus res

doutable de toute l'Amerique. Il

a porté le fer , & le feu chex

eux, & quelques efforts qu'ils



ayent pû faireilles a enfinforcex

à luy venir demander la paix .

Tousles troubles ceſſerent en i69g.

depuis la perte de leur grandChef

· nommé la Chaudiere noire. Ce

coup leur fut d'autant plus ſenſi
kle qu'ilsfurenr battus par un

party d' Algonkins, dont le plus

âgé n'avoit que vingt ans : auſ

î ce Chef qui eſtoit la terreur

de toutes les Nations nas Al
'iées »-- n• c'e»aheſ he• •n

liées ne put · s'empeſcher en

mourant de s'êtrier. Faut il que

moy quiay fait trembler toure

la terre je meure de la main

d'un enfant Les Iroquoiſe dé

terminerent de conclure la paix

·



· avec Mr le# -

qu'ilauroit faite pluſieurs années

· auparavant s'iln'aveit pas vour

•luy romprendre eui les ſauvages

Alltex, mais il centraignit dans

cette conjoncture les Iroquois a le

·faire. llsceſſerent tºut acte d'hoſ .

tilité, cr le Canada commença

à gouter ce repas qui avoit eſté

#
ſºrte que les François alloient en

| saute ſeareté d'«ne hehiration à

l'antre. 44r de Franfenaç mou

rus à la fin de 1698.quand les

ne purent s'empeſcher de le regre

ter, mais ils convinrent auſſi toſt
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qu'ilnefaloit pas ſe preſſer d'en

voyer à Montreal des Ambaſſa -

deurs dès cinq Nations comme

· ils lavoient promis. · Ils tempo. -

· rizerent donc juſques en Izoi.

· envoyant cependant des Députex

'dè temps à autre pour ne pas

* donner ，ombrage à · Mr de Cal.

ºlieres qui avoit pris la place de

: AAr le Comte de Frontenac., lls

tomberent d'accor davec luy que

· nos Alliex emmeneroient tous

· les Priſonniers lroquois qu'ils

· avoient faits pendant la guerre

& qu'ils en feroient de même

· des leurs. Le Pere Anſelme je

ſuite qui connoit parfaitement

le
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le caractere des Sauvages , fit

luy même cette Négociation à

MicheliMakinak , qui eſt le

centre de ious les mouvemens de

nos Alliez. Il engagea tous ces

Peuples de deſcendre à Montreal

avec les priſonniers Iroquois. Le

cortege fut de plus de huit cens

hommes compoſé de trente une

Nations differentes, .2Ar de

Callieres envoya au Pays des

IroquoisleMr de Maricourt Ca

pitaine d'un detachement de la

Marine qui eut la précaution

d'emmener quelques François.

On tint au mois d'Aouſt de

l'annèe 17oI. pluſieurs Conſeils

Mars 17o2. N
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Generaux, Nos Alliexfurent

extremement ſurpris de ne poine

appercevoir leurs gens qui étoient

demeurex chez les Iroquois. Le

· Rat, Chef des Hurons de Mi

chilimakinak ſur qui roulent les

affaires de toutes les Nations

| Alliées, renverſa les meſures que

l'on voulut prendre pour paci

fier toutes choſes. Il mourut ſur

ces entrefaites. Les Allie ( qui

n'avoient perſonne capable de

- prendre le maniement des affaires

communesavec autant de fermeté

que ce Chef, remirent les Ire .

quois entre les mains de Mr de

Callieres pour en faire ce qu'il



r .

"rent.
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# à propos. La Paix ne

aiſſa pas de ſe conclure. L'on

chanta & lon danſa le Calumet

dans lequel tous les Députez des

Alliex & des Iroquoisy fume

, La ceremonie du Serment

de fidelité preſté au Roy

d'Eſpagne Philippe V. a eſté

faite au commencement de

ce mois par la Province de

Luxembourg Ce furent les

trois Corps des Etats de ce

Duché& duComté de Chini

qui le preſterent entre les

mains de M' le Comte d'Ho

· N ij
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ſtel couverneur de la Provin

ce, qui auparavant avoit pro

mis de la part de Sa Majeſté

Carholique la conſervation

deſes Privileges.Cela ſe fit au

· Gouvernement, en preſence

d'une infinité de monde de

toutes ſorte de conditions Le

Potrrait du Roy eftoit placé

un Dais fort magnifique.

Le Serment eſtant preſté, &

toute la Bourgeoiſie ainſi

que la Garniſon eſtant ſous

les Armes, Mrs les Etats, le

Magiſtrat, & tout le Conſeil

en Corps, precedé de tous

leurs Huiſſiers , ſe rendirent
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en l'Egliſe des Recollets,ſui

vis de M" le Gouverneur,à qui

l'on avoit preparé un Prié.

Dieu du coſté de l'Evangile.

Il y demeura pendant la

Meſſe à laquelle aſſiſterent

Mrs les Abbez d'Echternach .

& d'Ovac avec les Depu

tez des Etats , & pluſieurs

autres perſonnes diſtin,

guées, comme Mr le Prince

de Morbach, & M" le Grand

Doyen de Treves , ſur les

grandes formes du coſté de

de l'Epiſtre. Mrs du Magiſtrat

& d'autres perſonnes conſi

- L iij.
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derables, eſtoient ſur les baſ.

ſes. Mrs les Conſeillers tous

· en Robes de Conſeil avec

pluſieurs perſonnes de qua

lité occupoient les hautes

formes du coſté de l'Evan

gile, & les Dames les plus

diſtinguées furent placées

ſur les baſſes. Six des

| meilleurs Chantres d'entre

les Religieux eſtoient de -

. vant le grand Pupître au

| milieu du Chœur reveſtus,

de Chapes , & il y en avoit

douze entr'autres dans les

dernieres places des hautes.

formes, en nombre égal de

-|
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chaque coſté. Aprés que la

Meſſe euſt eſté dite , on en

tonna le Te Deum, pendant

lequel il y eut trois ſalves du

Canon & de la Mouſqueterie;

l'une ſi toſt qu'on le com

mença une autre au milieu,

& la troiſiéme à la fin. Ce

la eſtant fait , on retourna

au Gouvernement, où fut

donné un Regale magnifi- . ' |

· que, tant au Diſner qu'au

Souper. On ſervit troisgran

· des Tables, ce qui fut ſuivi

d'un Bal qui dura toute la

| nuit, avec des illuminations

N iiij
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| de tous coſtez. Le vin cou

loit en trois diffèrents en

droits de la Place.J'ay oublié

de vous dire que ce Chrono

graphe eſtoit ſous le Portrait

du Roy d'Eſpagne. L'année

preſente 17oz eſt marquée

dans chaque ligne en chiffres

Romains. - .

LoiDoICQ Magno, nepetIa proLes. .

borbonIDa proLes, Deo DILeCta

hIſpanla CoronaM DcCorans.

hIC rebeLLes DoMabIt :

perfIDos MaCtans hœretICos.

eCCLesIæ CathoLICae Corde DeCor

hIſpanIae MonarCha DebeLLans hoſtes

phILIppo MonarChae LaetanDa -

regI hoMagIa ConCe Dant. -

|

1
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Chronicon triplex.

In gaLLô hiſpanº -

aLLo-hIspanIs # Laeta MeDeLa.

f§. -

phILIppo

sVa exVLtanDo VoVent LVXeMbVrgenſes.

Le 24 deJanvier, on fit à

Rome des Obſeques ſolem

nelles pour le feu Roy d'An

º,

gleterre Jaques ll. dans la

Chapelle du Vatican. Le

Cardinal Barberin celebra la

Meſſe,à laquelle le Pape aſ

ſiſta. Don Annibal Albani,

Neveu de Sa Sainteté pro

nonça l'Oraiſon funebre.On
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ne peut rien ajouter aux ap

laudiſſemens qu'il receut.

il dit d'abord que comme le

Saint Siege avoit donné aux

Rois d'Angleterre le glo

rieux Titre de Defenſeur de

la Foy, le lieu où cette lugu

bre ceremonie ſe faiſoit, ne

* pouvoit faire paroiſtre de

- trop grandes marques de

deüil , lors qu'il s'agiſſoit

· des Funerailles d'un Roy

qui avoit ſoutenu ce | Ti ,

r tre avec une grandeur de

Saint, qui eſtoit plus qu'au

deſſus de l'homme. Il fit

· voir que ce Piince n'ayant



encore que neuf ans, voyant

ſon Pere mis hors du Trône

par les factions de l'Angle

terre, avoit pris les Armes,&

s'eſtoit expoſé à tous les pe

rils d'un ſanglant Combat -

pour ſa déſenſe, que l'Here

ſie ayant commencé deſlors

à craindre la verité qu'il fais

foit briller; meſme dans ſes

plus tendres années,il s'eſtoit

appliqué entierement à l'a

batre, avant qu'elle s'accruſt

pour ſa perte ;. que de là .

eſtoient venuës toutes lesen

trepriſes qu'on avoit formées

contre le Roy. Quels horribles
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ſacrileges, s'écria t'il, quel épou.

ventable parricidc! l horreur que

j'en ay m'empêche de l'exprimer,

dites le vous tout bas à vousmême.

Enſuite il parcourut tout ce

qui eſt arrivé à ce jeunePrince

jufqu'à ce que le Roy ſon

Frere Charles II. fut rappellé

ſur le Trône. Il dit qu'ayant

· eu le commandement de la

Flote, il ayoit gagné autant

de Victoires qu'il avoit eu de

Combats à eſſuyer, & qu'a

prés avoir dompté les enne

mis étrangers, il eut un nou- .

veau combat à ſoutenir

d'autant plus fâchcux, qu'il
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fut attaqué par des ennemis

domeſtiques qui ne ſe dé

couvroient point. La haine

que l'on avoit pour la Reli

gion Catholique qu'il pro

feſſoit, les portoit à faire tous

leurs efforts pour le rendre

· ſuſpect au Roy ſon Frere, &

le faire declarer incapable de

luy ſucceder, ce qui ne put

empêcher qu'aprés ſa mort

il ne fut mis ſur le Trône ,

ſans qu'il cherchaſt à cacher

qu'il faiſoit profeſſion des ve. .

ritez Carholiques, Lereſte de

ce Diſcours fut employé à

faire connoiſtre , qu'aprés
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qu'il eut rétably la liberté du

Culte Orthodoxe, il fut obli

·gé par un changement fune

ſte d'abandonner l'Angleter. .

re pour paſſer en France. Il

peignit avec de vives cou-

leurs ſa patience admirable

dans ſes malheurs, ſa reſi

· gnation toute chrétienne aux

| volontez du Tres Haut, & la

fermeté avec laquelle il en

viſagea la mort , ayant re

· commandé tres particuliere

ment au jeune Prince ſon

Fils de défendre avec coura

•ge la Religion dans laquelle

il avoit eu ſoin de l'elever.
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#aſſe le Dieu des miſericordes,

dit il en finiſſant ſon Diſ

cours, que ce digne Roy protege

· du haut du Ciel, où il y a tout

ſujet de croire qu'il eſt placé, la

Sainte Religion qu'il a mainte.

nuë avec tant d'ardeur & tant

de Xele, pendant qu'il eſtoitpar

mi les honneurs. . :

Le 27. du meſme mois, le

Gardinal Barberin Protecteur

des affaires des Catholiques

d'Angleterre , voulant faire

connoiſtre à toute l'Europe

le reſpect qu'il a pour la me.

moire dece mêmeRoyJaques

II. luy fit faire un Setvice
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ſolemnel dans l'Egliſe de

Saint Laurent in Lucina, Elle

ſe trouvoit petite pour une

pompe auſſi magnifique ,

mais le ſieur Cipriani, Archi

tecte de cette Eminence ſup

pléa à ce défaut par ſon adreſ

ſe & par ſon habileté. . ,

La face exterieure de l'E

gliſe eſtoit tenduë de noir,

& cet ornement qui paroil

ſoit entre les colonnes faiſoit

une agréable ſimetrie.Au mi

lieu l'on avoit placé un grand

| Ecuſſon haut de trente pal

palmes & la ge de vingt ou

| environ , où eſtoient repre
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· ſentées les Armes d'Angle

terre. Deux Figures deux fois

· plus grandes que le naturel,

j& dont l'une repreſentoit la

Force & l'autre l'Eſperance 2

, ſervoient de ſupports. Sur la

· baſe qui ſoutenoit l'Ecuſſon.

. On voyoit une teſtg de mort

| iaîlée, aux quatre coins il y

: avoit des trophées d'armes,

• au milieu deſquels une mort

: paroiſſoit armée , de toutes

: pieces &ſoûtenuë d'une baſe

: de marbre blanc, les tro

: phées eſtoient accompagnez

. de flambeaux & de lampes

- ſepulcrales, avec differentes

| Mars 17oz. O
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| bandes de drap noir. Surl'u

· ne eſtoient ces paroles.jaco

· bo II. Magne Britannie Regi,

Au deſſus du Portique, qui

eſtoit auſſi tendu de noir, on

voyoit quatre Medaillons.

Dans l'un on avoit repreſen

| té le Conſeil ſous la figure

d'un venerable Vieillard qui

tient un livre fermé. Dans

· les autres on voyoit la Crainte

| ' de Dieu , la Patience & la

| Majeſté. Ces Figures eſtoient

d'un clair obſcur fait de blanc

& de jaune. Ces Medaillons

|

| eſtoient acompagnez de dif-

ferens ornemens qui cons
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viennent aux Pompes fune

bres , & avoient au deſſous ,

une teſte de mort aîlée. .

Au milieu de l'Egliſe étoit

le Tombeau qui occupoit en

viron trente palmes en quar

ré ſur ſoixante & dix de

- haut. ll eſtoit placé ſous un

ouvrage de quatre colonnes

feintes de bronze , d'Ordre

Corinthien , torſes & cane

lées, autour deſquelles il y

avoit des branches de Lau

rier, de Ciprés , & de Pal- .

mes. Les Colonnes qui é

roient hautes de trente pal

mes eſtoient placées auxqua

O ij
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tre coins de l'ouvrage ſur des

Piedeſtaux & des Socles de

marbre, & de chaque coſté

il y avoit quatre marches

pour monter au Tombeau. .

La Couronne Royale quiter;

· minoit l'ouvrage, eſtoit ſoû

tenuë de quatre ceintres qui

naiſſoient de la corniche, &

· ſe réüniſſoient au milieu. Ils ,

eſtoient chargez de toutes

ſortes d'Armes & d'Inſtru

- mens de guerre. .. , , .

Le Piedeſtal des Colon--

nes eſtoit feint d'un marbre

jaune antique. Sur la face ex

terieureilyavoitune mort de

|



Bronze couronnée qui tenoit .

d'une main un Sceptre d'ar- .

gent avec une draperie d'or,

de l'autre elle portoit un Me

daillon où-eſtoient les Armes

d'un des quatreRoyaumesqui

compoſent dans l'Ecu desAr

mes desRois d'Angleterre.La

face interieure eſtoit chargée

de branches de Laurier, d'O

livier, & de Ciprés de bronze

-doré, attachées ſur un fond

de marbre-vert antique. La

Baſe & le Chapiteau des Co.

·lonnes eſtoit de bronze doré,

la Friſe au deſſus des Colon

nes eſtoit ornée de Couron:
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nes, deSceptres, & de bran

ches de Laurier, & la Cou

ronne qui eſtoit au deſſus de :

tout l'ouvrage, s'élevoit juſ

, qu'au ſoffeze de l'Egliſe. Elle .

eftoit d'or. Le Cercle eſtoit

orné de Croix & de Lys, & les -

ceintres eſtoient chargées de

pierreries. . ' - -

Au milieude tout l'ouvrage

&entre les quatre Colonnes,

on voyoit le tombeau ſoûte

snu d'un piedeſtal rond de

marbre de couleur jaune. A

· chacun des quatre coins il y

· avoit un Genie dans une atti

·tude triſte tenant un flam.

©- !
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beau éteint. Sur les quatre

· faces du Tombeau eſtoient

des Trophées d'Armes ter

minez par des Couronnes ac

compagnez de branches de

Ciprés. Tout cela eſtoit de

bronze ſur un fond de mar

bre verdantique. Sur le tom

beau, dont les quatre faces

alloient en diminution par

en haut ſelon la coûtume,

on aveit placé le corps qui

eſteit accompagné de quatre

Squelettes d'argent couron

nez. Ils avoient des aîles do.

' rées & dans les mains une

Urae d'or. De deſſous leur



".

· pieds ſortoient des volutes

- terminées par des cornes d'a

· bondance qui jettoient des

- rayons de lumiere , & qui

- portoient une petite colonne

- ſur laquelle on avoit mis une

- Urne. Sur le Sol de l'eſpace

qui eſtoit entre les quatre

: Colonnes & le Tombeau , il

• y avoit des gueridons & plu

, ſieurs vaſes ſoutenus de pie

, deſtaux. Sur la face d'un des

:: piédeſtaux , onvoyoit la Ve-

- rité enluminée d'or, ayant le

· corps à demi nud & tenant

: d'une main un Soleil, & de

- l'autre careſſant une Licorne,

pour
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* pour marquer que la Verité

· n'eſt jamais envelopée com

me le menſonge, & qu'elle

eſt toûjours éclairée du So

leil de Juſtice. Au deſſous de

la Verite on liſoit ces paroles

, qui conviennent au feu Roy,

, d'Angleterre. Lux veritatis

| fuit ita ore ejus, & iniquitas non

inventa in manihus ejus. ..

• Dans la face du ſecond

piedeſtal on voycit un ſer

· pent qui enfermoit un Soleil

, dans le cercle qu'il formoit

de ſon corps. Autour du ſerºi

pent le champ eſtoit ſemé

d'étoiles. Ces ſimboles qui
Mars 17o2, P •

:;
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|

marquent la prudence, é

toient expliquez par ces pa

roles, Fato prudentia major º,

Dans la face du troiſiéme

piedeſtal eſtoit un Lion qui

· écraſoit des herbes en les

foulant de ſes pieds, avec ces

paroles, Viréſcit vulnere vir

tus, pour montrer que la

vertu du Roy d'Angleterre

n'a jamais plus éclaté que

dans la mauvaiſe fortune. .

| Dans la face du quatriéme

Piédeſtail'il y avoit un Lau

rier entouré de foudres, qui

ne pouvoient le conſumer.

Ces paroles qu'on liſoit Vir
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"tus undique tuta,faiſoient con:

noiſtre que la mauvaiſe for

tune n'a jamais pû ébranler

la conſtance & la fermeté du

Roy d'Angleterre. • .

De deſſous chaque coin

du grand Voile qui ſoute

noit le Piédeſtail du Tom

beau , on voyoit ſortir un

Leopard qui portoit ſur ſon

dos une grande Urne, ſur

montée , d'une Mort qui te

noit d'une main pendante un

Sceptre, & de l'autre un Ecri.

teau où eſtoient ces paroles,

farobus II. Anglie, Scotieer

Hibernie Rex, Defenſor Fudei.

· · · · · · P ij
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Audeſſus de chaque Sque

lette, on avoit attaché un

Medaillon où l'on voyoit le

Portrait du feu Roy d'An

gleterre, porté par la Reli

gion & par la Renommée.

La Religion avoit la Thiare

ſur la teſte, & elle tenoit d'u

ne main la Croix Papale &

les Clefs. La Renommée

renoit une Trompette d'une

main. La Draperie de ces

deux Figures eſtoit d'azur ſe

mée de Fleurs d'or. -

| L'Egliſe autour de l'Autel

eſtoit tenduë de Drap Vio

let & l'Autel eſtoit couverE
*-•

-,
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de Velours de cette meſme

couleur. Dans le Chœur, on

avoit placé ſur la Tenture

trois Medaillons à la loüange

du Roy d'Angleterre. Celuy

du milieu repreſentoit la

naiſſance de ce Prince,& une

veuë de Londres Audeſſus du

Chaſteau où il nâquit , on

liſoit ce mot Withthall , &

aude ſſus de la Ville on liſoit

celuy-cy Londinum. Dans le

meſme Medaillon on voyoit .

un Soleil naiſſant couronné

parunGenie ailéaveccesmots

Emergit nitidiſſimus. Dans le

Medaillon qui eſtoit du cofté
• - - P iij
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droit on avoit repreſenté la

Ville de Paris & le Chaſteau

de Saint Germain avec ces

mots audeſſus de Paris, Lu.

tetia Pariſiorum, & ceux cy

audeſſus de Saint Germain,

Sanctum Sangermani en Laye.

On voyoit dans ce Medail

lon un SoleiI couchant cou- .

ronné par un autre Genie aî

lé avec ces paroles Mergiter

& fulget. ' |

Dans le Medaillon qui

eſtoit du coſté gauche eſtoit

repreſente un Soleil de Mi

dy placé dans le milieu du

Zodiaque avec ces mots Per
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gens ſervet cr clareſcit ſub me

ridie ſplendentiſſimo. Audeſ

ſous de ce ſimbole, on avoit

la vûë de Saint Pierre de Ro

me, du Palais Pontifical, &

de ce qu'on appelle dans

l'antique Moles Adriani, , &

aujourd'huyle Chaſteau Saint

Ange. Cela eſtoit accompa

gné de deux Anges en l'air

i portoient la Thiare& les

Clefs. .. Audefſus du Vatican

on liſoit ces paroles. Fidei

Magiſtra Roma. Ces Medail.

lons eſtoient ornés de Tros

phées , & audeſſus il y avoit

· une teſte de Mort aîlée. .

P iiij
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L'Egliſe eſtoit toute ten，

duë de noir & ornée d'une

maniere conforme à la Cere

monie. Elle eſtoit remplie

d'une infinité de Flambeaux

fort bien placez pour faire :

voir la beauté de la Decora

tion. Ce qui attiroit le plus .

les yeux eſtoit dix grands fa

naux placez entre les Pilaſ

· tres des Chapelles.Ils avoient

ſix faces, & portoient chacun

| cinquante cinq bougies, &

cela faiſoit un tres bel effet.

| Le Piédeſtail qui ſoutenoit

chaque fanal, eſtoit chargé

d'une Mort tenant une Cou.

-

-



\ *

GALANT : 177

ronne & un Sceptre.

, Il y avoit de chaque coſté

de l'Eglife quatre grandsTa

bleaux à la loüange du Roy

du coſté de l'Evangile. Le

premier repre'entoit la Foy,

ayant un Soleil ſur la poi

trine & une Croix dans la

main droite. Ces paroles ſer

voient à expliquer l'Emblê

me. In fide ſua probatus eſt &°

cognitus eſt in Urbis ejus fidelis.

Dans le ſecond Tableau on

voyoit un Trône d'Olivier

ſec, & au pied ſortoit un re

jetton avec un Soleil audeſ

ſus. Le mot renovahitur ſer
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º

voit d'ame â la Deviſe. Dans

le troiſiéme eſtoit l'Arche de

Noé flotant au milieu des

eaux du Deluge, avec laCo

lombe qui tenoit une bran-

che d'Olivier. Audeſſus de la

Colombe on liſoit ces mots,

Spernit impavida fluctus, · Le

quatriéme Tableau repreſen

toit un grand Cheſne battu

des vents,avec ces mots lm

motus mamet. , . ' , ' .

r Du coſté de l'Epiſtre,dans

le premier Tableau on voyoit

une figure repreſentant le

, Zele tenant une hache d'une

main & de l'autre un flam
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beau avec ces mots, Zelando

zelum Dei accepit teſtamentam

eternum, Le ſecond Tableau

| repreſentoit une Licorne qui

plongeoit ſa corne dans la

Tamiſe. Ces paroles ſervoient

d'ame à la Deviſe Venena.

pello, Dans le troiſiéme il y

avoir une patte de Lion qui

tenoit une Epée avec ce mot

Grec APLANos. Dans le

quatriéme on voyoit une

branche de Palmier cou,

chée, à laquelle on avoit at

taché une Harpe avec ces

mots Inalinuta reſurgit.

Enfin audeſſus de la porte
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& au dedans de l'Egliſe , on°

avoit placéungrandTableau

en forme de Médaillon orné

de Trophées comme les au

tres. On y voyoit un Soleil .

preſque tout couvert denua

ges, & dans le haut un Ro

cher battu des flots de la

Mer. Au deſſus du Rocher

on liſoit ces paroles, Perſtat .

immotus ; & audeſſus du So

leil celle-cy,Sua luminaſervat.

Ce Tableau eſtoit accompa

gné de deux grandes figures, ,

dontl'unerepreſentoitlaCon .

ſtance & l'autre l'Eternité.Au .

deſſous on liſoit une Inſcrip :
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· tion, qui commençoit par ſes

: [I)OUS . -

| facobo I I. Magne Britan,

nie Regi fure ſuo Roma Pa

rent4t &7 c.

La Meſſe fut chantée en

Muſique , elle eſtoit de la

compoſition de M'Angelo

Olivieri , Muſicien de M'le

Cardinal Charle Barberin.

La plus part des Cardinanx

ſe trouverent à cette Cere

monie auſſi bien que lesAu

- diteuts de la Rotte, les Vo

tans de la ſignature, & les

Referendaires avec la No.

_bleſſe & les perſonnes de
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qualité en fort grand nom

· bre. -

| M' l'Eveſque de Galles

celebra la Meſſe, & le Reve

rend Pere Charles d'Aquin

Jeſuite , Profeſſeur de la

Rhetorique dans le Semi

naire Romain prononça l'Q.

raiſon funebre. La Ceremo

nie ſe termina par les Ab

ſoutes ordinaires qui furent

faites par M Montreal Ar -

cheveſque de Reggio dans

† M" Gozzadini,

Archevêque de Theodoſia,

# edani Archeveſque

de Damas & M Vallemany,
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Archeveſque d'Athenes. .

On laiſſa cette appareil

· expoſé pendant pluſieurs

jours, afin de donner au Peu.

ple la ſatisfaction de voit ce

· que M' le Cardinal Barbe

· rin avoit fait à l'honneur d'un

ſi grand Roy à qui la Reli

† avoit donné la force de

upporter en vray Chreſtien,

les adverſitez de la fortune,

· & d'ajouter à ſes autres ver

tus, ſi dignes de louange &

d'admiration , une fermeté

| & une patience vrayment

heroïque. .. |

N
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Le Sonnet qui ſuit eſt fair

ſur ce que Diogene tenant

· autrefois en plein jour un

: flambeau allumé, diſoit Wi

· vum probum querro, Je cher

· che un homme de bien. Il

eſt de M" Heſſant qui avoit

· fait celuy qui parut dans ma

Lettre de Février pour Mon.

: ſieur le Duc du Maine.

· s o NNE T. .
* - t -

, I :

#Celv que tu cherchois en plein,

- · jour dans la Grece, , -

Une lampe à la main, Cinique

audacieux, [ en des lieux

2W'géoit pas deſtiné pour paroiſtre
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Qù l'on ae connoiſſoit qu'une fauſſe

ſageſſe. | |

Za nature à la fin qui pour nous

s'intereſſe,

Aprés avoir conçu cet eſtre précieux,

zongtemps aprés ta mort le produit

a nos yeux,

Et le fait admirer dés ſa tendre

jeuneſſe, . -

Il eſt l'unique objet de ce Vœu ſo

· lemnel ,

oui pour noſtre bonheurſçeut fléchir

l'Eternel, - -

Pendantque les deſtins nous paroiſ ,

ſoient contraires, - |

Parſon propre mérite il eſt tout à la

* fois , . - : - . : | 4 .

Z'homme le plus parfait, & le plus

, grand des Rois. ' . .

: 2Mar 5 I7O ... Q :

\

-

*. : • • • • • • -
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Peut-on le méconnoiſtre à ces deux :

carafteres?

Voicyune Lettre écrite ſur

trois Antiquitez de Bor

· · deaux,

A MoN sIEUR ***

A Bordeaux, ce s.Mars 17oz.

· E me donnay l'honneur

l'autre ſemaine d'aller voir

M" le Premier Preſident qui

n'a pas un moindre rang dans

la Republique des Lettres

que dans le Palais deThemis .
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On y parlaidans la converſa

tion des trois fameufes An

tiquitez de Bordeaux. Cela

me donna lieu d'alleguer ſur

leur ſujet, le. celebre M.

Spon, ce grand Conaoiſſeur

en fait de Médailles, d'Inſ

criptions , de Bas reliefs, &

de toutes ſortes de curieux

monumens. : A ſon retour

de Grece & d'Italie , où il

eftoit allé faire des recher

ches rares,il vint à Bordeaux.

J'eus d'abord l'avantage de

le voir chez moy , & il me

pria de le mener ſans perdre

de temps aux endroits de la

Qij
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Ville où il y avoit quelque

• Antique à obſerver. Nous,

n'eſtions pasloin d'une vieille

Porte, que l'on nomme vul

gairement laPorte baffe, qu'il

s'arreſta pour la contempler,

Ce fut pour luy un grand-,

objet auquel il donna toute ,

l'attention de ſes yeux & de

ſon eſprit , & aprés l'avoir

admitée avec un étonnements

ſurprenant Quelle Porte dit il? y

bâtie de Rochers. C'eſt ainſi qu'au .

ſiecle d'Auguſte on batiſſoit pouri

l'éternité En effet, les Gots, .

les Vandales, les Saraſins,,

les Normans,lorqu'ils déſos

- J
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lerent la Ville par le fer &

par le feu, ont reſpecté cette

Porte , & n'y ont fait aucun

dommage L'exemple de Mº

Spon m'ayant excité, & me

ſentantun inſtinct d'Apollon,

je fis auſſi une exclamation

aVeC CC VCTS. -

Virgine vel pulcrâ pulchrior

hec anus eſt. . , .

Ses rides plaiſent plus que de

jeunes attratts ; . -

Autrement figure à part

-. .. , 2 , ... e .. ' .

Cet Antiquel'emporte au deſſus

· du Moderne. .. ts
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J'ay faitdepuis cesautresvers.

Burdigalam attolit, que dicitur

infima Porta.

Tempore ſic priſco condita Ro .

ma fuit, - , , •

Ingens ille lapis, juncturâ qui

, ſine junctus,

Aurato durat limine nobilior.
• - • - - - -

， , v : ， $ * --

Bordeaux, vante ton monu

, ment, . · · · · ·

Tel de la vieille Rome eſtoit le fon.

dement.

Plus auguſte eſt ta Porte baſſe

42ue le haut Portail d'un Pa

· lais, ..

Son antique o ſpºrte maſſe -



· Voit les ſiecles couler ſans s'é- -

branler jamais. · , --

| J'accompagnay enſuite

M Spon au lieu où eſtoient

auparavant les Piliers de Tu

telle. Lors qu'il vit cet en

droit deſolé, les larmes luy

vinrent aux yeux , mais de

groſſes larmes , comme les

flots de la Garonne.J'eſſayay,

de le conſoler en luy di
ſant, • .

Olim ubi Pila fuit , campu

manet uſquejverendus. -

Ce triſte Champ ſera remarqua

ble à jamais.
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Voicy encore une Epigram- .

me ſur ce ſujet. -

Cur monumenta ruunt inſigni

bus aita Columnis, -

| Urbis Palladium, Caſar euſ

· que labor ? .

Ara novajamſurgit Civis turela .

· decuſque,

, Nec. ſocium patitur mobile .

# , ZKºgis Opus. -

Pourquoy démolit on ces Colon

nes des Dieux, ·

Ouvrage des Ceſars,AMonument

' Tutelaire. . ^

Depuis plus de mille ans que le

Temps les revere , | ,

| Elles ,

4
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· Elles s'élevoient juſqu'aux

Cieux. ' | | |

# Il faut que leur orgueil cede à la

· Fortereſſe,

| Où Mars pour nous veille ſans

- i - ceſſe. .. .. · # : . · · ,

* Son redoutable Mur, Edifice -

| | Royal, " i

· Ne doit pointſouffrir de rival.

º Enfin, voulant faire voir

· à M Spon la troiſiéme An

riquité de Bordeaux, ſçavoir

le PalaisGalien, il ſe contenta
de le regarder de loin de

§u q§près de ſeini

*

- ,

nes qui s'augmentent tous

| ºles jours, ce ne fuſſent poùr

AMars 17o2.eº R.
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, luy des douleurs nouvelles.

· Pour moy de prés comme de

loin, je n'en aurois pas eſté

trop affligé, parce qu'il s'eſt

répandu là autrefois beau

coup de ſang dans les com

· bats des.Gladiateurs & des

· Eſclaves avec des Lions, &

, d'autres Beſtes, ce qui ſem- .

- bloit rendre ce Cirque cou.

- pable c'eſt la penſée de ma

· Gallieni in Circº fora qaot cer.

•t . : tamina faéta : , i i ! #.

Indèreus panas ºſque cadende
, ſubit. - : - : - · : r, 2 :

ce cirqueſ ºu l,ºnique Me
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· Par le Temps qui l'abbat eſt

, , puni juſtement. : .

- L'âge ne peut rien ſur les

* eſprits pleins de feu. Vous

' l'allez voir par cette Lettre

· s de l'illuſtre M" deSaint Evre.

· mont, qui eſt dans ſa quatre-.

- vingt quatorziéme année.

· A Mº LE C O M T E

| DE GRAMON T,

| J# appris avec beaucoup de

· J douleur voſtreſeconde mort, cr

avec beaucoup de joye voſtre ſe

: conde reſuirection. fécris toû.

, jours à mon Heros d'un ſtile

...Poétique.Je vout diray donc en

Rij
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Poëte que vous avez trouvé un

gué au Cocyte,que vous paſſek

& repaſſez avec plus de facilité

que je neferois f4/3 Ruiſſeau. La

· difficulté que j'aurois à revenir

de l'autre monde me tient atta.

ché, autant que puis à celuy cy.

Heureux qui de bonne heure

- â pû ſonger aux Cieux,

- C'eſt là qu'on peut trouver la

· felicité ſeure , . ' i .

· Le bien toûjours égal & toû

jours precieux , , . ' .

Je trouve cependant une choſe

· · · aſſez dure ; … ， · · :

" C'eſt qu'on ne revient point au

- ſejour glorieux , ...

Sans paſſer par la ſepulture ;

· Une autre route ſeroit mieux.

i, , ..
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· L'Article qui ſuit vous

fera voir que des Evenemens

pareils à ce qu'il ccntient,

ſont particuliers au Regne

#

du Roy, & que les manieres --

de ce Monarque ont toû

jours charmé ceux qui ont eu

l'honneur de l'approcher. Les

| Deputez de Dantzic eſtoient

venus pour ſupplier le Roy

d'oublier qu'ils avoient eu

le malheur de s'attirer juſte

ment la colere de S. M. en

pillant ·les Equipages d'un .

Prince de ſon Sang. Ils ſont

venus faire leurs ſoumiſſions

& ils s'en - ſont retournez

- R iij
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charmez comme vous le pou

vez voir par ce qui ſuit. Ces. .

Deputez le lendemain de

leur retour en leur Ville ſe

ſentirent ſi penetrez de la

grandeur de Sa Majeſté& du

bon accueil qu'ils avoient

receu à la Cour de France,

qu'eſtant alors aſſemblez en

la Maiſon de Ville pour y fai- ·

re le raport de leur Deputa-,

tion, on leur vint dire qu'il !

paroiſſoit un Navire Fran-,

çois , & quoi que Mar

chand , le Preſident & lesi

Bourgeois ſe trouverent ſi

contens du ſuccés de leur
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Deputation , & ſi remplis

d'étonnement pour la gran- .

deur de Sa Maleſté par le «

recit qu'ilsvenoient d'enten

dre, que pour témoigner au :

Roy & à la Nation Françoiſe

la ſatisfaction de leur accom .

modement, & la reconnoiſ

· ce qu'ils en avoient, il fut

ordonné qu'on ſaluëroit le

Navire François. de neuf

coups de Canon,ce qui ayant ;

eſté executé , ſur ce que le :

Capitaine ne répondoit pas

au ſalut ne croyant pas que

cela le regardaſt, on luy en

voyadire qu'on tiroitpourlui,

R iiij |
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ſurquoy le Capitaine Brignon :

de SaintMalo , dont le Na-I.

vire eſtoit de dixhuit Canons .

rendit coup pour coup, & le :

Chaſteau ayant remercié de

cinq coups, le Capitaine les

rendit incontinent. Le Capi

taine du Chaſteau ſe rendit

à ſon bord pour luy faire

compliment,& l'aſſeurer qu'il

eſtoit le bien venu , qu'ils luy

feroient le meilleur paſſage .

qu'il leur ſeroit poſſible, & ,

que ſi toſt qu'il ſeroit à terre

le Preſident iroit luy rendre .

viſite à fon Auberge,†
， n'auroit pas manqué de faire |
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# s'il n'euſt eſté prevenu pari

le Capitaine qui fut regalé,

enſuite par le Preſident avec

mille témoignages d'amitié.

le fut auſſi regalé par les De

putez, & on luy fit quelque

compoſition ſur le droit de

ſes Vins, & paſſer de malguer.

qu'il y déchargea. .

, : ' ' | | - · .. | | # º

Je vous ay déja mandé

que le lendemain de la Qua

ſimodo prochaine, 24 d'A

vril, on procederoit dans le

Palais Royal à la vente de

tous les Diamans brillans &

à facettes, Rubis d'Orient,
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-

Emeraudes , & Pierres de

couleur , de Feu Son Alteſſe i

Royale. M O N SIE U R ;

mais puiſque vous ſouhaitez

un detail plus particulier ſur

cet article, je vais vous mar-;

quer quelles ſont ces Pier

| reries, ' · · · · '
s *

-

- -

\Uatre vingt huit Dia

\ 'mans : brillans & à fa

certa , chacun dans ſon cha

ton, un peſant 156 grains,

d'autres 3o. grains,12o.grains

1oo. : grains , le reſte dimi

nuant à proportion juſqu'à .

15 & 12. grains. ' :
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Pluſieurs parures de Dia-,

mans, tant brillans que pier- .

res épaiſes, & à facette, com- .

poſées chacune de ſept atta

ches , tant grandes que

moyennes ; d'un nœud de

derriere, de cinquante bou

' tons & cinquante bouton

nieres; de boucles d'oreilles

& de ceinture. - •.

Pluſieurs parures de Per3

les & de Diamans, compor

ſées chacune de ſept attaches

tant grandes que petites,

d'un nœud de derriere ; cin--

quante boutons & cinquante

boutonnieres ; des boucles ,
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d'oreilles; des pendans & de

tres-belles Perles en poire :

au nombre de plus de vingt :

pluſieurs filets de Perles. . -

Une parure de Rubis d'O.

rient, & de Diamans bril-

lans & à facette , compoſée

de quatre attaches de qua°

rante trois boutons , qua

· rante agrémens. & de dou

ze pieces de chaînes. .

· Une parure d'Emeraudes

& de Diamans, compoſées

de trois attaches de dix Eme-

raudes tres grandes;de vingt

neuf boutons, & de dix huit

agrémens de Diamans.
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' Une parure de toute pierre

& de Diamans : compoſée

d'attaches , beutons, agre .

·mens , table de bracelets ,

boucles, & autres. : º ;

Pluſieurs Croix de l'OrE

dre du S. Eſprit. , , , ,

Une Croix de Biamans.

Une Croix de Perles & de

. Diamans. .. , , , : !

Une Croix de Rubis d'O.

· rieut & de Diamans. .

· Une Croix d'Emeraude &

2 de Diamans. . : r l ' , #!

- Pluſieurs boucles de Cha.

| peau & de Souliers. 2::

" Quantité de Baguesi plu
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ſieurs autres boutons,agré

· mens de toutes ſortes de fa

çons; des Couteaux ou Epée,

& ungrand nombre de petits

Diamans. Le tout ſera ad

jugé au plus offrant & dernier

encheriſſeur. " - -

- L'arreſt donné le 25. de '

, Fevrier dernier en faveur des

Pierreries , & qui les permet

· comme auparavant,doit faire

rechercher avec d'autant plus

- d'empreſſement toutes cel

lés qui ſont marquées dans

, ce Memoire , qu'elles ſont

toutes parfaites venant d'un

Prince aui necvonloir rien

-
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que de tres beau , & qui y
· connoiſſoit mieux que per

·ſonne. ... .
|. " *** s : 12 ,

: - .i , 2 . · · · · · · · · · *- ..

, Mefſire Armand Jean de

, Rotondy de Biſcaras, Eveſ

que & Seigneur de Beſiers,

mºurut la nuit du 15. du mois

. Pºſſé aprés une longue mala

Édie , M" les Eveſques de

- Mirepoix & de Carcaſſonne

-*eſtant rendus depuis quel

#ºjours auprés de luy pour

ale ſecourir dans ces der§

· mºmens luy rendirent tout

, ºº qu'ºn peut attendre d'une

· amitié ttes ſincare, M, l'E;
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veſque de Mirepoix luy admi

niſtra les Sacremens qu'il re

ceut avec de tres grands ſen

| timens de Religion. Ce meſ

me Prélat luy rendit les der

niers devoirs enfaiſant l'Offi

ceà la cerémonie de ſa ſepul

: ture, dans laquelle il celebra

| Pontificalement la Meſſe,

: Mº de Carcaſſonne aſſiſta à

: ſes obſeques non ſeulement

| à l'Eghſe, mais encore par

· toute la Ville. La Ceremonie

• des funerailles fut faite avec

· toute la pompe que put pèr

ºmettre le temps qu'onleut à

s'y preparerpour profiter de la
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preſence de ces Prélats quin

· voulurent pas partir. Mr d

| Beſiersa gouverné ce Dioceſe

trente années pendant leſ

· quelles il a édifié l'Epiſcopat

& ſon Clergé par une con

· duite tres réguliere. Il à tou

jours faitparoiſtre une grande

vigilance & une ſinguliere ap

plication à ſes devoirs n'ayant

jamais ſouffert ny nouveauté

ny quereſles. il a eftably

· un Seminaire & un Hofpital

General. La juſtice tempo

· relle de ſon Eveſché qu'il a

· fait parfaitement bien baſtir,

- & anquel'il a prdcuré plu

Mars 17o2. -
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ſieurs avantages, il eſtoit Fils

de Meſſire Jacques de Roton

dy de Biſcaras, Gouverneur

de Charleville & Monto

, limpe, & Colonel d'un Ré

· giment d'Infanterie frere de

feu Meſſire Jules de Biſcaras,

Maréchal de Camp des Ar.

mées du Roy, & Comman

· dant des Chevaux Legers.

· Le Frere Marin de la Vil

lette, Jeſuite, mourut à Paris

à la Maiſon Profeſſe le 26. du

| mois paſſé agé de quatre vingt

| dixneufans ſix mois aprés en

' avoir paſſé ſoixante & quatre !

-



GALANT. | 211

dans lafonction de Sacriſtain

de l'Egliſe de cette Maiſon.

Il commença àl'exercer lorſ- .

qu'on ouvrit la nouvelleEgliſe

bâtie par la liberalité de Louis

XIII. & que le Cardinal de

Richelieu vint dire la Meſſe

au grand Autel , qu'il avoit
fait elever. Le Frere Marin

a toujours vécu avec beau

coup de vertu & d'une ma

niere tres - édifiante , & eſt

mort en odeur de Sainteté.

· Voiey quelques Vers ſus

ce qui s'eſt paſſé à Cremo
IMC. ,

• • • • •

S ij
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Sºpa#º Cremone fut !

#

, ſurpriſe ,.

Ils ſon# # # solats dans le
temps du ſommeil ; . - º - - - -

Maiſ de qºil f，jour les Fran

· fois l'ont repriſe, : &

zºAigle comme un · Hiboufuit les -

- traits du Soleil. : .
- -

- - - - ' .• • • • -

Sur Mr le Prince Eugene. .
| -- - - . |

: D E V I S E.

. z'un des plus fameux Capitaines .

| Quiſ ſoientſignalexſous lesAigles
Romaine5

Prit la Deviſe que voici

Veni, Vidi, Vici » .

sous le prince Eugene enperſonne

oui l'Aigle Imperiale arbora dans
Cremane , . 2 • . ::
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ſl

|

1 )

|

Trois mots font ſa Deviſe auſſi 5

| Veni, Vidi, Fugi. "

Ces deux Pieces ſont de

M'Daubicourt. .. | | |
* : * :

|
- - '* , v i

" Le Madrigal qui ſuit eſt

ſur l'air des Triolets. On

ſçait que l'Eridan & le Pô

ne ſont qu'unemeſme choſe. -

Vous n'aures Napleiny Milan,
, Portrait dufameux Encelade !

Qu'avez vous fait depuis unan, : ;

Kidas n'aurez Naples ny)Milan.x3

Ce fut au bord de l'Eridan, .... :

Que Phaèton fît ſa caſcade. ..

Vous n'aurez Naples my Milan,. .

Portrai#du#•
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· Il n'y a point d'Etats où il

ne ſe faſſe quelquefois des

Banqueroutes, mais comme

elles ſont ſouvent frauduleu- .

les, elles ne doivent pas ti

· rer à conſequence pour la

mauvaiſe ou bonne ſituation

des affaires d'un Etat, quoy ,

que ceux qui en font de frau

· duleuſes ayent ſouvent l'a

dreſſe de les faire dans des

temps difficiles, afin qu'on

attribuë aux , malheurs des .

temps, ce qui ne doit eſtre

imputé qu'à leur mativai

ſe foy. Le Roy ayant ſceu

il y a déja quelque temps la
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fameuſe banqueroute que le

. ſieur Levi, Juif de la Ville de

Mets avoit faite, ordonna à .

la Sinagogue de le repreſen.

ter dans trois joursou de re

arer ſolidairement cette

§ Le ſieur Levy

fut repreſente le jour meſme

à dix heures du ſoir à M" le

Premier Preſident du Parle

ment de Mets.ll a demandé

du tems pour s'accommoder,

ce qui luya eſté accordé. .

· · Comme je tâche de ne

vous rien envoyer qui ne

Puiſſe convenir en quelque
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forte à la ſainteté des temps :

où nous ſommes, je vous fais

part d'une Paraphraſe du

Pſeaume qui commence par

Lauda anima mea Dominum,

pſallam Domino quamdiu fuero.
- t - , * . * . • -

· Il y en la moitié du fameux .

-Malherbe. Il ſeroit à ſouhai.

· ter qu'il l'eut achevée. Pour

· contenter ceux qui ſe plai

gnent qu'il l'ait laiſſé impar

faite, Mº l'Abbé Bruzen de

Dieppe a tâché de faire ce que

ce grand homme n'a point

-fait. Le ſuccés de ce petit Ou.

vrage a eu dans quelques Aſ

· ſemblées de gens debon goût

donne

:
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: croire que le

Content. Pour

'ec plus de plai

nt un Air que

Meſni a com

a fort pleu 1lJX

H R A S E

ume 145.

ºs mon ame aux

f du monde,

verre, & ſa fa
e; - -

lue vent empeſche

'ex : laſſons nous

/

· T s .





GALANT. 217

|

donne lieu de croire que le

| Public en ſera content. Pour

le faire lire avec plus de plai

ſir, on y a joint un Air que

· Mr l'Abbé du Meſni a com

poſé, & qui a fort pleu aux

| Connoiſſeurs.

, P A RAP H RAs E

du Pſeaume 145.

JV'Eºº plus mon ame aux

promeſſes du monde,

. Sa lumiere eſt un verre, &ſa fa-

veur une onde; -

Qae toujours quelque vent empeſche
de calmer. - --

Qaittons ces vanitez : laſſons nous

de les ſuivre : -

Mars 17oz. · T ° .
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· C'eſ#Dieu qui nous fait vivre,

C'eſt Dieu qu'il faut aimer,

Envain pourſatisfaire à nos laches

· envies , -

Nous paſſons prés des Grands tout

le temps de nos vies,

A ſouffrir des mépris : à ployer les

genoax.

Ce qu'ils peuvent n'eſt rien ;ils ſont

comme nous hommes , -

Veritablement hommes,

Et meurent comme nou5.

Ont-ils renda #m« n'eſt plus

- que pouſſiere •

Que cette Majeſté ſi pompeuſe & ſº
, 776 76 -

Dont l'éclat orgueilleux étonna

- l'Univers,

Et dans les grands Tombeaux, où

leurs ames hautaines .
-

|

:
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Font encore les vaines,

Ilsſont rongez de vers.

Z'à ſe perdent ces noms de Maiſtres

de la Terre , -

D'Arbitres de la Paix , de fou

dres de la guerre ,

Comme ils n'ont plus de Sceptre ils

n'ont plus de flateurs.

Et tombent avec-eux d'une cheute

C07/27/2/477&

7'ous ceux que leur fortune

| Rendoit leurs ſerviteurs

Ce qui ſºit n'eſ point de
M" de Malherbe. L'Auteur

déclare qu'il ſe tiendra bien

récompenſé ſi l'on trouve

qu'il l'ait imité ou ſuivi, quoy

| T ij ,
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que de fort loin. Il s'eſt re.

tranché dans les bornes de

laParaphraſe ſans s'écarterde

ſon texte Ainſi ceux qui

voudront confronter la Tra

duction avec l'Original y

remarqueront beaucoup de

fidelité. . -

Heureux qui met en Dieu toute ſa

confiance, |

plus heureux dont ce Dieu prend

en vain la deffence ,

Son cœur ſous cet appuy doit n'apre

· hender rien. -

' Non, il ne craindra point, quélque

· mal qui l'aſſiege,

Le bras qui le protege

Du monde eſt leſoutien.

| l

J

l

l
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Le Seigneur à pitié du Pauvre en

• ſa miſère ,

Il a ſoin de celuy qui prend ſoin de

' luy plaire ,

En faveur du fidelle , il déſarme la

* faim : -

Aux coins les plus cachez de tout ce

· vaſte monde

· Sa ſageſſe profonde

Zuy diſpenſe le pain.

24 brixe les liens du captif qui l'a

dore, *.

Il éclaire les yeux du juſte qui l'im

· plore, ,

Si quelque Saintd'ailleurs n'a péſe

conſerver.

De ſa chûte auſſi toſ le Monarqne

ſuprême -

Saint & ſaſfeluy-même

\

Tiij ,
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Zaide à ſe re lever.

Zl eſ# des Etrangers le refuge &

l'azile ;

Sa juſtice deffend la veuve & le pu

pile ; -

Et perdra les mortels qu'aveuglent

leurs plaiſirs ,

Pecheurs il vient un jour funeſte &

redoutable , l

ue ce juge équitable

# vos dèſirs

N'eſperez pointalors adoucirſa ven

- &'Z177Cº •

Parquelques pleursforcez ,par quel

· que penitence , -- . -

Vous n'aurez déja plus de reſſource à

, vos maux ;

Tandis que le fidelle heureux parſa
viftoire
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7oiiira dans la gloire

Du fruit de ſes travaux.

• Puiſſant Dieu #sion , unis avec

les Anges,

Nous chanterons alors tes divines

louanges 5 -

Tu regneras ſur nous , nous ſeront

tes Sujets ?

Mais avant mon trépas je veux

que ma trompette

Inceſſamment repette

Tes infinis bienfaits.

On a eu avis de Rome

qu'on y avoit publié,& affi .

che le Monitoire par lequel

il eſt ordonné au Marquis

del Vaſto, de ſe repreſenter

T iiij \

-
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dans trois jours , faute

de quoy il eſt condamné à.

perdre la teſte , avec confiſ

cation de tous ſes biens,

comme convaincu des cas

exprimez dans le Procés, &

de la publication de la ca

lomnie atroce par laquelle

il a tâché de noircir la répu

tation de Mº le Cardinal de

Janſon Vous ne ſerez pas

fâchée de voir en noſtre lan- .

gue ce que ce Monitoire

contient en latin.
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R A z N v r z v s

PA L L A V I C I N U S

| -

Référendaire des Signatures

' de Nôtre Saint Pere le Pape,

* Gouverneur de Rome , & de

-
ſon Diſtrict General.

, , \ Vous,Ceſar MichelAn

ge d'Avalos d'Aquin, . - -

Marquis del Vaſto & de Peſ.

cara , de l'autorité denôtre

Office , & à l'inſtance d'il

· luſtre & excellent Seigneur

François de Gambis, Procu

reur Fiſcal General de noſtre

S.Pere le Pape, Nous vous or

Y
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-

donnons par la teneur des

Preſentes, nous vous citons

& avertiſſons, que dans trois

jours à compter depuis celuy

de leur ſignification , Vous

ayez à comparoiſtre devant

Nous ou devant le Lieute

nant Criminel, en perſonne,

& non point par Procureur,

pour vous excuſer, purger&

défendre des crimes cy-deſ

ſous mentſonnez, excés & de

lits par vons commis, & cela

ſous peine de tenir pour con

feſſez tous ceux dont on vous

accuſe, & d'avoir la teſte

tranchée, avec confiſcation .
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de tous vos biens applicables

à la Chambre Apoſtolique.

Nousvoulons que ce preſent

Monitoire vous ſoit ſignifié

perſonnellement, s'il eſt aiſé

de trouver voſtre perſonne,

ſinon aprés avoir fait par la

Ville les diligences requiſes

pour vous trouver,& nevous

trouvant point,il vous ſera ſi

gnifié par Affiches aux portes

de noſtre Cour, & de la Mai

ſon que vous avez juſqu'i

cy occupée à Rome. Donné

au Palais de noſtre reſidence

ordinaire le 27 Février 17oz.

On vous pourſuit nom

N
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mement ſur ce qu'ayant re

ceu le ſoir du Lundy 9.

Janvier paſſé, un certain Bil- .

let que vous avoit envoyé

un grand Seigneur , con- ,

nu de la Cour & de vous,par

les mains de Charle Antoine

Baron , voſtre Domeſtique, .

dans lequel entre autrescho

ſes on vous donnoit avis de

penſer à vous, parce qu'un

Valet qui couchoit dans vô

tte chambre vous devoit aſ,

ſaſſiner, ſecondé d'un autre

Valet qui couchoit auprés,

tous deux gagnez par M' le

Cardinal de Janſon,vous avez

4

-
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ſoupçonné que ce Valet dont

le Billet faiſoit mention, ne

pouvoit eſtre autre que Jean

· Cardonne de Mortara, autre

fois ſurnommé Giovanelli

parmi les Dalmates,qui cou

choit ordinàirement dans un

Cabinet prés de voſtre

Chambre, & auſſi toſt vous

avez tâché à main armée ,

avec Nicolas Coppa, d'arra

cher cet aveu de luy, ſous le

pretexte que revenant au

rés de vous vers la ſeconde

§ de la nuit,il paſſoit par

l'endroit où il avoit accou

fumé de coucher Quoiqu'il
- • | • • •
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·)

· ait proteſte qu'il ne ſçavoit

rien, & qu'il eſtoit innocent

de tout ce qu'on luy impu

toit,neanmoins vous luy avez

lû le Billet, & vous avez fait

ce que vous avez pû pour l'o

b'iger à vous nommer ſes

complices. Sur ce qu'il a re

pliqué, que non ſeulement il

eſtoit tres-innocent , mais

que perſonne ne l'avoit ſolli.

cité d'attenter ſur voſtre vie,

loin d'acquieſcer à cette ré

ponſe, vous avez fait appeller

deux devos Ecuyers,l'un nom.

· moit Abbas Ceſar,& l'autre

Néron, pour arracher de ce
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• malheureux la confeſſion du

pretendu ordre. Ils l'ont dé-.

poüillé de ſes habits par vos

tre ordre,luy ont lié les mains

& les pieds; aprés quoy vous

avez pris un foüet dont on ſe

ſert à cheval , ayant un

manche de bois, & longd'un

palme & demi, & vous l'en

· avez frappé pluſieurs fois de

| toute vôtre force ſur le dos&

ſur les épaules, aprés l'avoir

· fait renverſer par terre cou

, ché ſur le ventre. Enſuite

vous luy avez fait donner par

Abbas Ceſar, quantité de

coups de ce meſme foüet,
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tandis que vous le fouliez aux

- pieds avec une cruauté ex

· ceſſive en diverſes parties de

ſon corps. Ce traitement ri

goureux n'empêchant point

· ce Valet de dire toujours

qu'on l'accuſoit fauſſement,

& que ſi vous l'aviez jamais

trouvé en faute vous le fiſ

, ſiez tailler en morceaux,vous

avez fait allumer un flam

beau , dont vous avez fait

long temps degouter la cire

boullante ſur ſa teſte, ſur ſon

cou, & ſur ſes oreilles. Enfin

deſeſperant d'obtenir la con

feſſion que vous croyiez le

(.

-"



GALANT 233

pouvoir forcer à faire , vous

avez pris un grand vaſe

d'argent qui eftoit plein

d'eau dans le lieu où il cou.

choit , & vous l'avez verſée

ſur ſon dos, en ſorte que ces .

differens tourmensl'ont laiſſé

preſque ſans vie. Enfin,

l'ayant fait porter dans un

endroit retiré de voſtre logis,

vous l'avez fait garder, quoy

† le lendemain Mardy plu

ieurs de vos Domeſtiques

ayent eſté luy parler au lieu

où il eſtoit deténu, & qu'ils

l'ayent preſſé longtemps de

declarer les complices du

Mars 17o2. . V • •
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pretendu crime; que le Pere

Maiſtre de Rubeis , & ſon

Compagnon , appellé le

· Pere Jerôme Ceccarel , luy

ayent ſoutenu en face, fauſſe

| ment & contre la verité,que

le Dimanche precedent ils

l'avoient vû dans le lieu qu'on

nomme la Barcaccia, prenant

ſon chemin vers la ruë d'Eſ

pagne, & enſuite allant en la

compagnie d'un autre vers le

Palais de M" le Cardinal de

Janſon,toutefoisil eſttoujours

demeuré ferme àproteſterque

cela n'eſtoit pas vray,& leur a

dit meſme par reproche, Eſtes

vous des Preſtres ? Aprés ce
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la, diverſes menaces réïterées

luy ayant eſté faites par plu

| ſieurs de vos Domeſtiques,

dont l'un s'appelle Mathieu

des Comtes,& un autre Noël

Pedrinus, que s'il ne diſoit

la verité il ſe diſpoſaſt à mou

rir, ou montaſt en haut pour

y eſtre tourmenté tout de

nouveau, quoy qu'il euſt eſté

conſtant à aſſeurer juſques- .

là, qu'il n'y avoit rien de vrai

dans tous ce qu'on luy di

ſoit, toutefois épouvanté de

l'image de la mort, aprés que

les Gardes luy eurent lié les ,

deux mains, pour le remener

V ij
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au meſme lieu où il avoit

déja tant ſouffert , voyant

qu'on luy refuſoit un Confeſ

leur qu'il avoit demandé

avec inſtance, il a ſuppoſé

fauſſement que Dominique -

Braccio Valet Florentin, ar -

reſté auſſi par voſtre ordre,

l'avoit ſollicité de la part de .

Mºle Cardinal de Janſon, de

vous aſſaſſiner , ce que Do.

minique ayant nié, quoique .

· ces choſes luy euſſent eſté

ſoutenuës en face par Giova- .

neili dans le cabinet d'enhaut

où ilavoiteſté mené pourcela,

|
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\

cependant ayant eſtéremené

en bas , & craignant d'ê

tre expoſé aux meſmes ſup

plices que l'on avoit fait

ſouffrirà Giovanelli,ila inven

té que quelques jours aupa

ravant ce Giovanelli luy avoit

donné deux Billets pour les

rendre,comme il les a rendus

à un certain Inconnu qui l'at

tendoit dans la ruë de Saint

Marc, dans laquelle eſt le

Palais de M' le Cardinal,

Vous avez invente enſuite

contre le meſme Cardinal

une choſe qui n'a nulle vrai

ſemblance , & que ceux qui
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ont un peu de prudence ne

croiront jamais, ſçavoir que

Mº le Cardinal de Janſon ait

ordonné par Ecrit à un Va

let, homme de neant, d'aller

vous aſſaſſiner, Ainſi vous

· avez commandé à un de vos

Domeſtiques de tâcher de

tirer de Giovanelli les Billets

en queſtion, ce qu'il tâcha

en effet de faire, mais Giova

nelli ayant répondu,que bien

loin d'avoir rendu des Billets

à qui que ce ſoit, il n'en avoit

receu de perſonne, qnoy que

Dominique lui ait été amené

pour cônfirmer que les Billets . -

\

，
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avoient paſſé des mains de

Giovanelli dans les ſiennes,il

a retracté par un rcmors de

conſcience ce qu'il avoit

ſuppoſé de Dominique, de

clarant que ni M'le Cardinal,

ni aucune autre perſonne ne

- l'avoit fait ſolliciter de vous

tuer, ce qu'ayant appris,vous

avez donné ordre à Abbas

Ceſar & à Néron de faire

monter Giovanelli, & vous

avez tâché, l'épee nuë à la

main, de tirer de luy les Bil

lets que vous ſuppoſez que

M" le Cardinal lui avoit don

nez, mais comme il a prote



34o M4s # Ct JR ，

ſté toûjours qu'il n'eſtoit

| coupable en aucune choſe,

& qu'il a demandé un Con

feſſeur, vous avez fait venir

· le Pere Maiſtre de Rubeis,&

ayant ſceu que ce Religieux

n'avoit pas le pouvoir de luy

adminiſtrer le Sacrement de

Penitence , vous avez fait

garder Giovanelli les pieds &

· les mains liées. Quoy que les

choſes que l'on ſuppoſoit

contre M', le Cardinal de

Janſon n'euſſent aucune ap.

parence de verité , qu'elles

euſſent eſté arrachées de Gio

vanelli par la crainte de la

con
-

|
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continuation des tourmens,

| & qu'il les euſt retractées

eſtant encore en voſtre pou

voir, & en voſtre priſon par

ticuliere, tdutefois la nuit du

Mardiau Mercredi 11 Janvier

ne craignant ni Dieu,nila Ju

ſtice, ſans aucun reſpect pour

la dignité deCardinal,ni pour

le caractere d'Evefque,& ſans

mettre en conſideration que

les Cardinaux ſont comme

attachez aux coſtez du Pon

tife Souverain,jettant ſur M'

le Gardinal de Janſon la tache

honteuſe d'un homicide en

voſtre perſonne,vous avez oſé
'Mars 17o2, X
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attenter ſur ſa reputation, &

| dicter au Preſtre Thomas Tri.

, vellius, qui eſt preſentement

en la puiſſance de la Cour,

un Libelle diffammatoire

conceu euces termes.Le Car.

dinal de fanſon Fourbin ayant

· tramé une machine auſſi · inhu

maine qu'infame,pour faire tuer

la nuit le Marquis de Peſeara

par un Eſclave , ſecondé d'un

autre qui couchoit dans ſon an -

tichambre, Dieu à permis qu'on

ait découvert un ſi barbare atten .

tat deux heures avant qu'il ſe

miſt au lit. C'eſt pourquoy on

fait ſavoir àdº e pour

- : - 2 .. \ .
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· cela ilyaura expoſition du S. Sa. .

· crement,pendant trois jours dans

l'Egliſe de S. Andréde la Valle.

Pluſieurs Copies de ce ſcan

daleux écrit ayant eſté faites,

vous les avez fait afficher en

pluſieurs lieux de la Ville &

particulierement au bout de

· la ruë du Pellerin vers la

pointe du Champ de Flore,

& ce qui eſt beaucoup plus

à condamner aux Portes des

Eglife de ſaint André della !

Valle & de la Sainte Trinité,

& meſme aux murs de l Egli

ſe S. Jacques des Eſpagnols,

&du College Romain, où le .

- - X ijr
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· matin du mercredy ces C5

pies ont eſté trouvées &

leües au grand ſcandale du.

Peuple. Ayant cependant

continué à retenir Giovanelli

le mercredy dans le meſme

lieu avec bonne garde fans

luy avoir rien fait donner à

manger depuis ſa détention,

vous eſtes venu à luy vers

les dix ſept heures tenant en

vos mains voſtre épée dans

le foureau, & vous luy avez

demandé aigrement pour

quoy il avoit formé le deſ

ſein devous tuer. Enſuite, luy

parlant avec douceur , vous !

-luy avez promis que pour
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veu qn'il vous miſt entre les

mains les billets que vous

ſuppoſiez qu'il avoit eus de

M" le Cardinal de Janſon,

& qu'il déclaraſt quels

étoient les complices daus

l'attentat conçu contre vous,

vous luy laiſſeriez la vie , &

luy fourniriez dequoy ſubſiſ

ter. Malgré vos promeſſes,

il a perſiſté dans la negative,

& vous vous eſtes retiré.

Une heure aprés Mathieu

des Comptes , envoyé par

vous, luy ayant reïteré les

mêmes promeſſes , Giova

nelli , voulant s'affranchir

X iij
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| des ſupplices qu'il crai

gnoit encore, & dans l'eſpes

rance qu'on effectuëroit les

choſes qu'on luy promettoit,

a ſuppoſé contre toute veri

té que peu de jours avant

les Feſtes de Noel de l'année

derniere, il avoit eſté ſollici

té par un Inconnu appellé

François, de vous poignar

der , que cet Inconnu aſ

ſeuroit que ceſtoit par l'or

dre de Mº le Cardinal de

Janſon , avec promeſſe de

luy donner mille écus ; .

luy Giovanelli l'avoit trouvé

par hazard lorſque marchant
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par la Ville il paſſoit devant

l'Egliſe de S. Charles qu'on

appelle ad Catenarios. .. Ce

pendant, vous, Marquis de

Peſcara , ayant eſté requis

par le Tribunal du Gouver

nement de la Ville, de luy

remettre Giovanelli& Domi

nique, qu'il ſçavoit que vous

teniez enfermez, afin qu'en

nuyez d'eſtre detenus , &

craignant les tourmens dont

ils eſtoient menacez,ils décla

raſſent ce que la verité ne leur

Permettoit pas de depoſer,

ſongeant à voſtre ſeureté par.

ticuliere, pour empêcher Gio.

X iiij
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vanelli de retracter ce qu'il

avoit ſuppoſé fauſſement en

dernier lieu, aprés l'avoir ex

horté de dire la verité dans

l'Interrogatoire qu'il ſubiroit,

& d'avoir bon courage,parce

qu'il ſeroit bientoſt renvoyé,

vous avez eu ſoin que le

Chanoine Michel Urſus de

meurant chez vous , luy ait

· fait écrire de ſa propre main,

avant qu'il ait eſté livré à la

Cour, tout ce qu'il avoit dit

de bouche, & qu'il l'ait ſigné

aprés qu'il a eſté lû devant

, des Temoins. Giovanelli &

Dominique ayant eſté tra
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duits à la Cour , interrogez

par deux Lieutenans, ils ont

depoſé que tout ce qu'ils

· avoient dit eftoit faux , &

· avoit eſté inventé pour évi

ter de plus grands tourmens,

ce qu'ils ont confirmé à la

· queſtion en preſence de Mº

le General Fiſcal. Cependant

le ſoir du Jeudy ſuivant,preſſé

par le remords du crime

commis, vous vous eſtes re

tiré dans le Palais du Sei

gneur dont on a déja parlé,

croyant y eſtre à couvert des

Miniſtres de la Cour, ſurquoi

peſant l'énormité de la ca
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lomnie renfermée dans le Li

belle : affiché contre l'Emi

nentiſſime Cardinal de Jan

ſon,homme auſſi conſidera

ble par ſa naiſſance que par

les Dignitez de Cardinal &

d'Eveſque, d'une tres grande

reputation , & rçſpecté de

| toutes manieres , que vous

avez diffamé contre la forme

des Conſtitutions Apoſtoli

ques, & particulierement de

Pie V. qui ordonne contre

ceux qui oſent attaquer les

Princes & les Prelats par de

ſemblables Libelles , les pei

· nes du Droit commun & des
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Canons,& meſme le dernier

ſupplice , & la confiſcation

des biens ſelon la qualité du

delit & des perſonnes; Nous,

-&c. - -

, Mr symart de Sezanne .

en Brie, a fait les deux Ma

drigaux ſuivans.

Sur l'entrepriſe de Cremone.

)Ziſſe par un Stratageme

| Surprit autrefois les Troyens,

Eugene uſe aujourduy de ſmblables

moyens ,

Et ſurprend Cremone de meſme.

Si la fortune du premier



Afavoriſé l'entrepriſe,

Elle refuſe a ce dernier -

Za gloire qu'il s'etoit promiſe.

Il ſurprend, mais envain : il at

taque , on le bat.

Il cede la viftoire aprés un long .

combat :

Za valeur des François confond ſon

Artiſſce ,

Et ce Prince eſt contraint d'avoüer

anjourd'hay,

Que s il eſt auſſi fin qu'uliſſe,

Il eſt plus malheureux que luy.

Autre ſur le meſme ſujet,

E# , au deſeſpeir reduit

Prend le party de la retraitſe

Sort de Cremone a petit b uit

Et ſous les voiles de la nuit

Cac'e ſa hon e eºſa défaute.



· Villeroy par un coup fatal.

au pouvoir de ee General ,

Z'avoit envain flat é d'une ſure

conqueſſe.

Vaincus par le François en cent &

cent combats ,

Fiers Germains , nºſcaviex 7U0tt3'

pas . -

Qu'ils ne manquent jamais ny de

cœur ny de teſte :

Ce troiſiéme Madrigal eſt

de Mr. de Grananvile , de

Riom. - - -

P Ralin va droit au pont , s'en

ſaiſit & l'abat.

Et ſemblable au rapide Rône,

joint ſi vite Revel. Dans le ort

· du combat , ·

t -

'.. • - º
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ue l'Ennemi ſort de Cremone.

Za valeur des François ſous de tels

Ge/?6'7'4tt3: , .

Rend inutile tout obſtacle;

Au milieu des perils, au milieu des

ff'ſt qU4tZX7

zeurs ſuccez tiennent du miracle ;

Et la viitoire ſuit la force de leurs

bras. |

Ceſ là le bonheur de France

Que ſe tirant par tout des plus

rands embaras, -

Ell a le Ciel pour ſa deffenſe

Puiſqu'enfin ſes juſtes deſſeins,

Luy fourniront toujours des ſecours

plus qu'humains

- Je ne vous ay point en

voye la Fable que Mr de Mal

lement de Meſſange a faite
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ſur le Milan & ſur l'Aigle.Vos

Amis la trouveront imprimée

· chez le Sº jean Moreau, ruë

S. Jaques, à la Toiſon d'Or.

Vous avez ſceu que dés

le jour qu'on a commencé

à parler de la Journée de

Crémone,on a agité la queſ

tion ſçavoir ſi M le Marquis

de Mongon , Maréchal des

Camps & Armées du Roy à

Cremone eſtoit pri onnierou non.

Je vous envoye tout ce qui

a eſté fait , dit & écrit là

deſſus, & je croy ce détail

aſſez curieux pour devoirvous
-
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faire beaucoup de plaiſir.

Comme cette affaire eſt im

portante , je ne change rien

à la Relation que j'en ay

reçuë de crainte qu'un mot

changé ou alterré ne chan.

geaſt le fait. ,

Le premier de Février, jour

de l'action qui s'eſt paſſée à

Cremone, M" le Marquis de

Montgon ſortant de ſa mai

ſon ſur le bruit qu'il enten ,

doit , trouva ſur ſa porte

un Garde de M' le Maréchal.

de Villeroy , qui luy apprit

que les Ennemis eſtoient.

N

|

·

-

|
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dans la Ville, & que M" le

Maréchal eſtoit à cheval.

Ayant auſſitoſt ramaſſé ce

qu'il put trouver d'Officiers

de Cavalerie & de Soldats, il

ſe jetta ſur le premier cheval

qu'il trouva preſt, & qui étoit

à un de ſes gens, afin de l'al

ler joindre. Il rencontra dans

la ruë uneTroupe d'Ennemis

dont il fut vigoureuſement

attaqué, & il eut ſon cheval

tué à la premiere décharge

qu'ils firent. Non ſeulement

ce cheval tomba ſur luy,

mais tous les allaas & les ve

nans luy paſſerent ſur le

AMars 17oz. Y '
-
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corps, ce qui le mit dans un

ſi pitoyable état qu'on le ra

porta dans ſa maiſon à demi

· morr. Cela donna lieu aux

premieres Relations, de mar

quer qu'il eſtoit mort , ou

tres dangereuſement bleſſé.

Ses Domeſtiques le voyant

· de cette maniere,& craignant

qu'il ne fuſt aſſaſſiné par les

Ennemis qui en eſtoient ſi

prés,& meſmejuſqu'à ſa por

te, écrivirent à Mr Lodi chez

qui il logeoit, & qui eftoit

alors chez M" le Prince de

| Comercy à la Maiſon de Vil- .

le, pour le prier d'envoyerun
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||

Officier. Ils eſtoient telle

ment troublez, qu'ils n'ont

Pû dire depuis ce qu'ils

avoient mandé, mais vrai

ſemblablement ce ne put être

que ſur le Billet dont il eſt

Parlé dans le Memoire de Mº

Viſconti qui commande à

Voliano, qu'on envoya un

Officier avec ſix Soldats. Cet

Officier trouva M" le Mar

quis de Montgon ſur ſon lit

qui à peine pouvoit parler.

D'abord il luy demanda ſon

† que ce Marquis luy fit

donner,& voulantl'emmener

à M'le Prince Eugene,il eut

· Y ij
-
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la précaution auparavant

d'envoyer un de ſes Soldats

pour reconnoiſtre les endroits

| paroù ilsdevoient paſſer,mais

ce Soldat ayant raporté que

les avenuës eſtoient occupées

par les François,& qu'il étoit

impoſſible de ſortir,l'Officier

fut obligé de demander la

protection de Mr le Marquis

de Montgon pour la ſeureté

de ſes Soldats, que l'on fit

entrer dans un paſſage prés

de ſa chambre, & pour luy

il demeura dans la chambre,

offrant ſon épée à M" de

Montgon,& ſe reconnoiſſant



-

-

*

·
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ſon priſonnier. A la pointe

du jour des Officiers Fran

çois eſtans venus chez ce

Marquis ils y trouverent cet

te Garde qu'ils deſarmerent,

mais attendu qu'elle eſtoit

ſur la bonne foy, on renvoya

ces Soldats à leur Armée le

4. du mois par un Trompet ;

te, avec une Lettre que Mr

le Marquis de Montgon écri

· voit à Mr le Prince Eugene.

En voicy les termes. .

_oNsEIGNEvR,

M" Valmerod que je renvºye

-
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à V. Alteſſe avec ſes Soldats,

aura l'honneur de luy rendre

compte de ce qui s'eſt paſſède luy

à mºy du commencement juſqu'à

la fin, & que je luy ay eſté à mon !

| tour auſſi neceſſaire qu'il me la

fä eſtre d'abord en luy donnant

proteétion & à ſes Soldats. Com.

me il me paroiſt honneſte hom.

à me, je ne doute point qu'il ne

# uous diſe la verité, & que j'ay

| ºſté repris par nos Troupes, ſans -

| ` avoir aucun engagement avec

luy feſuis, crc.

Il sa à remarquer que

pendant que cet officier al

-

-



loit joindre l'Armée des En

nemis M" de Montgon re. .

· ceut de la part de Mºde Viſ

conti le Memoire dont il eſt

déja fait mention , dans les .

termes qui s'enſuivent..

Mr le General Montgon fit

prier Mr le Prince de Commercy

par un Billet qui reſta prés le

General Viſconii eſtant bliſſé de

luy envoyer un garde. Ce Prin

ce envºya incontinent le Com

mºndant Valmtrod, Capitaine

| dlnfanterie avec ſix hommes.

· L'on prie Mr le General Mont

gºn de vauloir faire renvoyer ce
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Capitaine avec les ſix Fantaſ

· ſins, eſtant permis à Mrle Gene.

ral Montgon de reſter à Cremo

72º juſqu'à ſa gueriſon entie

ye, - -

Voici la reponſe que fit

| M'le Prince Eugene à la Let.

tre de M de Mongon.

- Monsieve, • .

fay receu par ce Capitaine

qu'on avoit envoyè pour voſtre

ſeureté la Lettre que vous m'a

| vez fait l'honnenr de m'ecrire.

je voudrois pouvoir vousſervir

· dans cette occaſion , mais-on ne

· - peut
-
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peut prendre aucun LArbitre

lors qu'il s'agit du ſervice du

Maiſtre. Ce Capitaine a eû vo

tre parole, & je n'ay pas voulu

vous faire emmener ſçachant

que vous eſtieK bliſſé Ainſi,

Monſieur je ne doutepas que d'a

bord que vôtreſantélepermettra,

vous ne vous rendiez à Uſtiano,i

où je me feray un fort grand

plaiſir de vous faire connoiſtre

l'eſtime particuliere & la paſ$ion

avec laquelle ie ſuis voſtre tres

· humble ſerviteur,

| ' E u G E N E D E SAv o Y E.

Dés que Mr le Marquis de

• Mars 17oz. z : .
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Montgon eut rcceu le Me

moire du General Viſconti,

& la réponſe de Mr le Prin

ce Eugene, il eut l'honneur

d'écrire au Roy, & de luy en

voyer la Relation de ce que

je viens de dire avec le Me

· moire, & la Reponſe de Mr

le Prince Eugene , Sa Majeſté

· trouva beaucoup de difficul

té dans cette Deciſion , ce

qui l'obligea d'en parler à

Mrs les Marechaux de Fran

ce, qui ſe ſont aſſemblez là

deſſus, & qui ont donné par

écrit chacun ſeparement leur

Avis à Sa Majeſté.

-
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Réponſe de Mi" de Montgon

à la Lettre de M" le

Prince Eugene. .

MoNseIg N EUR,

je me flatte d avoirl'honneur

d'eftre encore aſſez connu de V.

A pour esperer qu'elle voudra

bien me rendre la iuſtice de crot.

, re queſ javois donné ma paro

le, rien ne ſeroit capable de my

faire manquer, mais j'oſe vous

| aſſurer tres poſitivement qu'il

n'en a jamais eſté fait mention

entre le Capitaine de voſtre Ar

mée & moy. je vous ſupplie

tres humblement de me permet:

| Z ij
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tre de vous faire le détailde tout

ce qui s'eſt paſſé entre nous.

Aprés quoy autant que je puis

en cecy, dépendre de moy-meſ

me, je vous rends entierement

le maiſtre d'en decider.

Mr de Valmerod eſt entré

dans ma Chambre, fe luyfis re

mettre mon épée, diſant que i'é.

tois ſon priſonnier, & pour me

le rendre favorable, que i'avois

l'honneur d'eſtre fort connu de

vous.Ayant voulu m'emmener,

il envoya un Soldat reconnoiſtre

s'il pouvoit me faire ſortir. Ce

Soldat luy eſtant venu raporter

que toutes les avenuës de ma
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-

maiſon juſqu'à la porte eſtoient

occupées par de nos Troupes,ilme

fit demander de pourvoir à mon

, tour àlaſeureté deſes Soldats,que

l'on fit entrer dans unechambre de

ma maiſon, & lay , Il demeura

dans la mienne, où de nos Of.

· ficters eſtant entreK en foule au

petit du iour, les Soldats furent

arreſtez & deſarmez & luy mºſ

me vint offrir ſon épée ſe diſant

mon priſonnier. Voila, Monſei

gneur, ce qui s'eſt paſſé er des

aits dont Mr de Valmerod ne

ſçauroit diſconvenir.fe ſuisper-.

, ſuadé que vous eſtes trop iuſte

pour vouloir ſur cela former un

- Z iiij



27o MERCURE

Procez à un de vos plus anciens

ſerviteurs, vous proteſtant qu'il

n'y a rien que de tres vray à tout

ce que i'ayl honneur de vous dire,

c9 que perſonne dans le monde .

ne ſçauroit eſtre avec plus de

reſpeét que ie ſuis, & c.

fe prens la liberté de ioindre

icy, Monſeigneur , une Atteſta

tion de gens de condition & def

intereſſeK chez qui ie me trotººve

logé, qui ont esté témoins de tout

ce qui s'eft paſſé entre l'Officier

de voftre Armée & moy. fe ne
·ſçaurois me perſuader que cela

· ne faſſe quelque impreſſion ſur

vofire eſprit.
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-

L'atteſtation ſe rapporte

entierement à la Lettre.

M' le Marquis de Mont

gon eſtant repeté tous les

jours par les Ennemis, fut

encore obligé d'avoir l'honº

· neur d'en écrire à Sa Maje

ſté en luy envoyant la Copie

de la ſeconde Lettre qu'il

avoit écrite à Mr le Prince

Eugene, par laquelle il ſe ſou

met à ſa deciſion, ce qui fait

que le Roy, aprés avoir exa

miné toutes choſes, luy a fait

l'honneur de lui mander qu'il

eſtoit maiſtre de ſa deſtinée ;

de ſorte qu'il eſt à preſumer

- Z iiij
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que dés qu'il ſera guery & en

état de monter à cheval il

ſe rendra auprés de Mr le.

Prince Eugene, ce.qui fait

bien voir par cette ſoumiſ

· ſion, que quoy qu'il ne ſe foit

jamais crû priſonnier,& que

toutes les apparences ſoient

pour luy, comme Mr le Prin

ce Eugene perſiſte à croire

le contraire, il ſe ſoumettra

à ſa volonté , bien loin de

vouloir manquer de parole,

on ne peut ſçavoir ſi toſt

cette deciſion, même aprés

qu'il aura receu les ordres

du Roy, qu'il doit avoir .
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il y a déja quelque temps.

Je ne vous envoye pas auſſi

ſouvent des Vers de Made

moiſelle des Houlieres que

vous ſouhaitez en recevoir,

parce qu'elle ſuit la maxime

de feuë Madame ſa Mere ,

qui ne laiſſoit échaper aucun .

de ſes Ouvrages pour eſtre

, veu du Public ſans l'avoir

lû pluſieurs fois avec de nou

veaux yeux , aprés l'avoir

achevé & ſans l'avoir fait

voir à ceux de ſes amis qui

eſtoient les plus capables

d'en juger; & quels amis n'a

voit : elle point. Ainſi on
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ne doit pas s'étonner ſi on

n'a rien vû d'elle qui ne mé

ritaſt l'approbation de tout

le monde.

| Mademoiſelle des Hou

lieres n'a pas moins heureu

ſement travaillé. Vous n'en

douterez pas quand vous au .

appris le ſuccez des Vers

ſuivans. -

A U R O Y.

f l Eros , dont le#vertus , lesgran

* des aétions

· ont porté dans les cœurs cette ardeur

· vive e3 pure , -

. v 4*.

Qui ſoumet à ton ſang les fieres na

| iions , ,
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: Daigne écouter mon aventure.

' 7'eſtois encor dans les bras du

| ſommeil

Lorſque le Dieu du jour , dans la

, " nuit la plus noire , -

Vint précipiter mon réveil,

Pour montrer à mes yeux cette bril

, lante Hiſtoire

| Qu'au gré de ſes déſirs , ſes plus

| | | chers nouriſſons ,

| Viennent de tracer à ta gloire

Et dont les faits d'éternelle me- .

|

· moire - -

Seront pour nos neveux déclatantes

leçons, -

Zeve toy me dit-il, cours, vole, &

qu'à ton xele. - -

Zouis reconnoiſſe tes chants5

Demande luy pour prix de ton ar

deur fdelle -



276 MEF _,.E

:

· Obtiendra de Zouis ce dépoſtprecieux

ce nombre luy envoya auſſi.

Ce Zivre à tes travaux eſt encor

Et ſa bonté pour toyfuſſe tu teme

Ces Faſtes précieux où ſa gloire ,
immortelle | | |

| Triomphera de l'envie & du temps !

Va,ne crains pas de luy déplaire,

Quelque préſent que puiſſe eſtre à

, ſes yeux, , ，

Tout ce qu'à ce Heros l'univers a
, vû faire •,

Et de grande% de glorieux , . |
-

neceſ/ zire

raire ,

Comme cette illuſtre Fille

· a beaucoup d'amis d'un me

rite diſtingué. Voicy ce

qu'un homme de qualité de

- v>,

C.
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· tºſt aprés qu'il eut appris

- l'honneur que le Roy lui avoit

. fait.

· Dºº & digne ſœur des fîlles

- de memoire,

Dont le nom reſpefté retentit juſ

qu'aux Cieux ,

* Tº !'as donc obtenu ce dépoſé pré
tl6'4.x

º Qai des faits de Zoui, éterniſe la

gloire ? -

l' -

C'ºſé de ſa main que tu reçois,

Cette faveurſºpeu commune ,

· Zºais eſ#juſfe il voit tes droits

Sºr la gloire & ſur la fortune.
2
(#,

2Il ne laiſſe rien a imparfait 2

Iljinit taut ce qu'il commence. ,
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Et meriter ſa préférence ,

C'eſt obtenir plus d'u : bienfait,

Mais tu n'és par intereſſée ;

· Za gloire à ton merite eſt un prix !
ſuffiſant ! • * ;

Et ta mere auroit crû ſe voi, recoin

· penſée ， -

Recevant de Lo U r s an ſemblable

· preſent. | |

Le Roy a voulu voir en

ſemble tout ce qu'il y a icy

d'Officiers de la Compagnie

des Mouſquetaires Flamans

de S. M. C. avec leurs habits

d'Ordonnance. Il y avoit Mr

le Comte d'Urſel qui doit

, commander cette .Compa ,
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gnie , un Enſeigne frere de

Mr de Louville, un Maréchal

des Logis, un Brigadier , un

Sousbrigadier , & un Mouſ2

quetaire.Vous ſçavez que ces

cinq derniers ſont François,

& ont eſté détachez des

Mouſquetaires du Roy afin

d'inſtruire les autres , & de

rendre cette Compagnie en

tout conforme à celle de Sa

Majeſté Tres Chreſtienne.

Le Galon de tous les Officiers

a quelque choſe de different

& de plus riche ſelon les de

grez qu'ils tiennent dans la

Compagnie. Ils ont aux Cu:
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ſtodes des Piſtolets un Chif

fre avec ces trois Lettres P.

V. R. & la Couronne fer

mée, & à la Croix des Croix

de Bourgogneavec une Cou.

ronne, le tout brodé d'or. La

Caſaque eſt bleuë doublée

de rouge avec un petit Galon

d'or ſemblablé à celuy des

Mouſquetaires du Roy qui

· eſt d'argent. La Croix eſt

rouge de Bourgogne , aux

meſmes endroits que les

Mouſquetaires du Roy :Leurs

plumes ſont blanches & leurs

Cocardes bleuës. Les Haut

bois & les Tambours de la

|
|
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Chambre du Roy joüerent

la marche qui eſt d'une com

poſition nouvelle , fiere &

gaye. . · · ,

, Le Roy d'Eſpagne ſe por

te parfaitement bien , & il

ſemble que l'extrême paſſion

qu'il a de ſe voir à la teſte

de ſes Troupes pour rétablir

· l'ancienne ſplendeur de la

Monarchie d'Eſpagne , luy

donne des forces pour lere

couvrement de ſa ſant#.

, Voicy des Vers qui ont

eſté preſentez par M'Huby

à M" l'Ambaſſadeur d'Eſpa

| u2Mars 17o2. A a '

*.
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gne, ſur la ſanté rétablie de

ce Monarque Au deſſus du

Titre il y avoit un Soleil qui

répandoit également ſes

rayons ſur cinq Tiges de lis

qui décendoient de degré

en degré, & qui ſortoient

toutes d'un meſme pied avec

ces deux Inſcriptions Latines,

l'une audeſſus du Soleil en

ces termes, Ex ſole lumen,&

l'autre audeſſous des lis. Cette

derniere contenoit ces mots,

Ex radice vita.

P HIZ I P PE enfin ſe porte

mieux ;

Ze Ciel en àfaitſon affaire ;

*
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Son bras puiſſant qui conſerva le

pere : - · · ·

N'avoit garde de, perdre un fils ſº

' , prétieux, ·

-

# , .

i - Z'Eſpagne s'allaraoit en vain,

Pour des jours que le Ciel prenoit

en ſa deffènce. -

· Ze deſtin n'a point de Puiſſance,

Sur un ſang que LoUIs a rendu

tout divin

· Que je vois de Peuples joyeux, .

· D'apprendre ſes cheres nouvelles ;

Que de graces univerſelless

Que de prieres, que de vœux.

Vous ſeuls, orgueilleux Enneiitij ,

Devez reſter dans le ſilence,

Les Parques ſon four vous une

vaine eſberi nce , -

A a ij
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Ze ſuccés de vos vœux ne lear eſt pas -

· permis -

Miniſtre d'un # plus grands

Rois , - -

Apprenexauxſujets de ces deux Hé--

miſpheres -

Combien ces nouvelles ſont cheres

' Et nos vœux répondront à vôtre ai--

" mable voix - ,

· Le Roy d'Eſpagne a telle

| ment gagné les cœurs de

tous ſes Sujets par le verita

ble attachement qu'ils re

marquent en luy pour tout

ce qui regarde leur gloire, &

, leur repos, qu'ils n'ont pû

s'empêcher de luy témoigner

-

-



· le chagrin qu'ils reſſentent

de le voir s'eloigner d'eux,

ce qui les a obligez de ſuy ,

demander qu'il leur laiſſaſt

une autre partie de luy meſ

me,& qu'il ne menaſt pas la

Reine à Naples. Mr le Car

dinal Portocarrero ayant

écrit à Sa Majeſté ſur ce ſu

jet , voicy la réponſe qu'il a

TC CCU2C.

• --

N\ MſOn Couſin,j'ay receu la

* | Lettre que vous m'avez

écrit, ie prens en bonne part les

repreſentations que vous m'aveX.

fait faire tant ſur mon départ,
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—

que ſur celuy de la Reine, ie ne

puis vous en donner une meil

leure marque qu'en me ſeparant

d Elle,e9 la laiſſant en Eſpagne

pour ſatisfaire mes Peuples, qºe

vous m'aſſurez le deſirer ainſi,

c'eſt le plus grand ſacrifice que ie

leur puiſſe faire,& i'eſpere qu'ils

ſentiront par là que i'ay plus

d'égard à leur ſatisfaction qu'à

la mienne propre. je crois qu'il \

| eſt inutile que je vous la rtcom

mande. L amitié que vous avex

pour moy me répond du ſoin que

vous aurez d'elle. Il eſt inutile

auſſi que je vous recommande de

prendre ſoin de mes affaires pen !
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dant mon abſence, car vôtre zele

m'eſt connu, & la confiance que

j'ay en vous eſt ſans reſerve fe

ſgay que l'état preſent des affaires

| n e vous permet pas de faire de

grands efforts pour me ſecourir,

je conte que mon épargne ſera ma

plus grande reſſource Faites en

ſorte ſeulement que ce que vous

me pourrez fournir me ſoit don

né regulieriment , & que ma

Maiſon, qui eſt tres petite auſſi

bien que celle de la Reine, ſoit

payée avec exactitude; &º pour

les dépenſes extraordinaires, je

ne vous demande que ce qui ſe

pourra faire ſans que je ſois à
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charge à mes Peuples.jeſuisſeur

que vous ferez tout le mieux

qu'il vous ſera poſſible, & cela

· me ſuffit. fe ne doute point non

plus que mes autres Miniſtres ne

ſecondent vos bonnes intentions,

& que pendant que je verſeray

juſqu'à la derniere goute de mon

ſang, s'il est neceſſaire, pour em

pêch° le demembrement de cette

Monarchie, @ que je feray tous

mes efforts pour porter ſa gloire

au plus haut où elle ait jamais

eſté, vous n'agiſſiez tous de con

cert pour maintenir dans les Pro.

vinces la tranquillité qui eſt ſi

neceſſaire, fe vous enjoint ſur

- f0f8f6 $
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routes choſes de veiller àla défen

ſe des Coſtes & à la ſeureté de

| Madrid · , · · · · ·

* Au reſte qu'il ne foit plus qae.

| ftion de me faire aupune remon.

ºtrance ſur monavoyage d Italie,

, le party que j'ay pris eſt tropglo.

# rieux & trop neceſſaire pour que

^ #ſois capable dy rien changer.

F.aites faire à Madrid auſſi bien

que par toute l'Eſpagne des Prie.

· yº$ publiques pendant mon ab

ſence pour demander à T)ieu qu'il

luy plaiſe de proteger la juſtice de

-ma cauſe, & qu'il preſerve mes

-Etats de l'invaſion des Hereti.

ques qui ſe ſont liguez contre

Mars 17o2. B b
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moy. Voila, mon Couſin, ce que

y

j'avois à vous recommander. Il · · ,

ne me reſte plus qu'à vous aſſu
| / - -

rer de l',ſtime que i'ay pour vous

auſſi bien que de mon amitié,

que vous meritez de plus en plus

par tous les ſervices que vous me

rendez - :· · •

Cette Lettre e;ºº a eſt
»

: •

renduë publique : s : s t

l'Eſpagne, a red bié , -...-ur

de tous les i pagnols pour

ce Prince. I , ſont charmez

du ſacrifice qu'il a la bonté

de leur fa c, en leur laiſſant `

la Reine qu'il aime avec paſ

ſion, & qu'il a tout ſujet d'ai

· $ #
|

- # .

· · : |

1

: !

< !
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mer autant qu'il fait, non

ſeulement parce que cette

, Princeſſe l'aime infiniment ;

--

".

* -

º .

-

·i

*

mais parce qu'elle merite .

d'eſtre aimée de meſme. Il y,

| a quelque temps qu'elle fot

, ſaignée pour une legere in

' diſpoſition, Le Roy, ſuivant.

| l'•ſage d'Eſpagne d'envoyer

» des preſens lorſque l'on a eſté

, ſaigné, luy envoya mille Pi

· ſtolles. Cette Princeſſe les re

marquant que dans la ſituation

,où ſe trouvoient ſes affaires, il les,

ceut fort agreablemen t, &

les luy renvoya enſuite,en luy .

emploiroit beaucoupmieux qu'elle :

Bb ij
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|

Pendant que ce Prince ſe

prepare à défendre ſes Etats,

le Roy noſtre Maiſtre n'ou i

· blie rien de ton coſté de tout !

ce qui peut contribuer à la

meſme defenſe Les nouveaux

Regimens d'Infanterie qur

S. M. a donné permiſſion c

lever ſont déja ſur pied ,

ont leurs Quartiers d'aſſe. -

blée en Normandie. . ·

Ce Prince a donné à M'

le Marquis de la Beaume, fils

| de M" le Comte de Talard .

| l'agrément pour achetter le

| Regiment de Savine Cavale

rie. Mº Colandre a eu l'agré

* • * 4 ;

-
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ment de cehuy de Flandres

qu'il achette de Mr le Mar.

quis de Taur, parent de Mr

de la Rochefoucault,qui doit

achetter une Lieutenance de

Roy de Province , , , ,

' : Le Roy a donné à Mr le Mar

quis de Carman le fils, Capi

taine, de Cavalerie & iſſu de

:}'Illuſtre Maifon de Mailie,le

Regiment d Infanterie,com

poſéde deux Bataillons que la

| Province de Bretagne a levé

pour le ſervice de S. M. Ce

| Prince ai'donné , en même

temps à Mrde Tournemine,

- - - * • - • --

• : • • • - - w

· Exempt de ſes Gardes, le Re

• B b iij
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· giment de Dragons que leve

| cette meſme Province. .

| Mr de Serignan, AideMa

· jor des Gardes, eſtant chargé

d'un grand nombre d'années,

· & nouvellement d'un far

| deau qui n'eſt guere moins

peſant , quoy que ſouvent

tres agreable,& jugeant qu'il

n'eſtoit plus en état de ſer

vir le Roy avec la mefmevi

gueur, & le mefme attache

ment a demandéàS M,la per.

miſſion de ſe retirer du ſervi

ce,& luy a remis l'Aide Majo

rité qu'il a exercée avec diſtin

étion pendant un grand nom.

bre d'années Le Roy voulant
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' que ce Poſte qui demande

des ſoins & de l'activité fuſt

occupé par un homme de

-merite, & qui euſt toutes les

qualirez neceſſaires pour le

· remplir dignement,a nommé

Mr d'Avignon, Enſeigne des

Gardes du Corps , aprés l'a

, voir honoré d'un Brcver de

Lieutenant dans les meſmes

| Gardes. Son Enſeigne a eſté

donnée à Mr de Savines qui

vend ſon Regiment ainſi que

je vous l'ay déja marqué Mr

Taſt ayant auſſi quitté dans

le meſme temps l'Aide Ma

* jorite des Gardes avec une

2 · · · · B b iiij

lr

,
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penſion digne de lagrandeur

du Monarque qu'il a ſervi

avec beaucoup d'application

, & de zele. Sa place d'Aide

| Major a eſté donnée à Mrde

Bºuſac, Major des Carabi

niers. Il eſt bien digne de la

remplir & d'un ſang connu,&

eſtimé dans leCorps.Pendant

que les uns quittent le ſervice

& que les autres s'élevent par

| degrez, la jeune Nobleſſe tâ

· che en s'exerçant à tout ce

· qui convient aux gens de |

| guerre, de ſe rendre digne de

parvenir un jour à tous les

| Emplois militaires. Mr de
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la Vallée, frere de feu Mr du

- Pleſſis, & Mr du Gard Ecuyer

chez le Roy,tâchent d'ycon

tribuer de leur coſté, & pour

cela ils ont étably depuis peu

une Academie pour monter

à cheval dans la ruë de l'U.

niverſité, au Faubourg Saint

Germain, & ſe ſont attachez

à donner à la jeune Nobleſſe

les plus excellens Maiſtres

tant pour l'exercice du corps

que pour les Langues & pour

les Mathematiques. Je ne

doute point que les perſon

nes de qualité qui connoiſ

, ſant la reputation de ces deux
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: Ecuyers n'apprennent cet

établiſſement avec joye.

· · · Le Roy vient d'anoblir M*

de Coſte Intendant des Ba

· rimens de Sa Majeſté & beau

Frere de Mº Manſard,Sur In

· tendant & Ordonnateur des

· meſmes Bâtimens , Jardins,

s Arts & Manufactures des

Maiſons Royales. Voicy de

· quelle maniere le Roy parle

dans les Lettres de Nobleſſe

| dont Sa Majeſté a eu la bonté

de l'honorer. Le deſir que

nous avons toujours eu de faire

fleurir les Sciencescºles Arts nous

partant à donner des marquespu
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· · bliques de noſtre ſtime à ceux qui
| excellent dans leurprofeſſion, cr

qui par des Talens extraordinai.

res ont merité le témoignage de.

noſtre bienveillance, nous aurions

fait choix de la perſonne de notre

· bien amé Robert de Coſte pour

en qualité de noſtre Architeéte

ordinaire, & ayant la direction

de noſtre Academie Royaled'Ar.

- chitecture egº noſtre Intendant

, & Ordonnateur general de nos

· Bâtimens, fardins, Arts &

Manufactures Royales, avoir le

ſoin de nos Maiſons Royales

· fous les Ordres de noſtre amé &

· fral le ſieur jules Hardouin
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· AAanſard ſon beaufrere, Surin

tendant de nos Bâtimens , &

dautant que dans l'exercice de

·ſes Emplou & Charges d puis

as années dont il fait les fonc

tions avec une tres grande ca -

| pacité, il s'eſt rendu recomman

| dable à la poſterité, tant par ies

ſuperbes edifices qu'il a conduits

ſous ledit ſieur Manſard | dans

| toutes nos Maiſons Royales, ſihº

gulierement à Verſailles Trianen,
| Glagny, Marly, l'Egliſe $ de

| l Hôtel des Invalides , les Pla

| | ces des Victoires, co de Vendô

, me, qu'autres Edifices publics&r

| particuliers qu'il a elevé crpro
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· duit de ſon genie en divers en

droits de noſtre Royaume quiſe- -

ront des marques de fa gande |

experience dans l Archiitéfure.

Conſiderant d'ailleurs que les

Anceſlres dudit Robert de Coſte

ont profſé cet Art avec d linc.

tion notamment Fremin de Coſte

| ſºn#
lité d Ingenteur au Siege de la

Rochelie où il ſut bleſſé,c2 d'Ar

· chitecte ordinaire ſous le Regne

de Louis XIH nºſtre tres hono

rè Pere & Seigneur, & qu'ainſî

l'inclination&l'habileté dans les

plus beauxArts en eſtdevenufºne

vertu hereditaire dans ſa famil
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- le, nous avons bien voulu luy -

faire connoiſtre combien les ſer

vices qu'il nous a rendus e9•

qu'il nous rend encore tous les

jººrs nous ſont agreables, & ne

| pouvantprſentement luyen don.
| |

ner des marques plus glorieuſes

| pour luy & pourſes enfans &

ſucceſſeurs qu'en l honorant du

· Titre & Dignité de Noble &r

| | d'Ecuyer. Pour ces cauſes, crc.

avons ledit ſieur de Coſte & ſes

| | ſes enfans nez & à naiſtre en

lºyal mariage, Anobly, &c.

Je ne doute point que

vous n'ayez appris avec joye

- !
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que le Roy a nommé Mon- ,

ſeigneur le Duc de Bourgo.

· gne Generaliſſime de ſon ar.

mée de Flandres, & des Trou-

pes de Sa Majeſté qui ſont

dans la Gueldre Eſpagnole

& dans l'Electorat de Colo- .

gne. Vous ſçavez que toutes

| | les premieres Campagnes

| des Princes de la Maiſon de

| Bourbon leur ont toujours

eſté glorieuſes , & que tous .

leurs coups d'eſſay ont eſté .

des coups de Maiſtre. L'im

patiente ardeur que Monſei

gneur le Duc de Bourgogne -

à fait voir de ſe ſignaler, , ,
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en doit faire attendre de

grandes choſes. Vous vous

ſouvenez que ce jeune Prin，

ce ayant ſceu l'Eſté der

nier, qu'il avoit eſté nommé

par le Roy pour commander

en Flandres , pendant qu'il

viſitoit quelques Prcvinces

de France, aprés avoir con- .

duit le Roy d'Eſpagne ſur la

Frontiere, il precipita de luy

même ſon retour, & ſe priva

des plaiſirs qu'on cherchoit

à luy procurer, & des gran

des Feſtes qu'onluy donnoit,

· perſuadé qu'il ne ſeroit ja

mais auſſiteſt qu'il le ſouhais

;°
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etoit à la teſte des Troupes;

: mais les affaires tournerent de

: maniere , que la Campagne

· ne s'ouvrit point de ce coſté.

: là , l'Éſté dernier , quoy

· quelle euſt pû nous eſtre glo

rieuſe , le Roy aimant mieux

- faire voir ſa moderation à

: toute l'Europe & ſe priver

- de quelques avantages, que

, - d'attaquer ceux qui vouloient

eſtre ſes Ennemis, & qui ne

cherchoient qu'à eſtre atta.

-quez - n c # 52 g

• Le Roya nommé en mê

me temps M'le Maréchal

· Doc de Boufflers pour Gene

Mars 17o2: C c .
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· ral ſous Monſeigneur le Duc

· de Bourgogne. On ne peut

· rien ajouter à ſa vigilance &

à ſon activité infatigable,il

· porte, ſesſoins partout, & ſe

· prive ſouvent du repos pour

· en procurer aux Troupes. .

Sa Majeſté , aprés avoir

2 nommé Mº de Catinat pour

: commander en Allemagne ,

· fit l'éloge de ſa modeſtie, &

dit qu'il ne luy échappoit au

cune parole qui ne fuſt di

gne d'eſtre remarquée. Tous

· les Officiers qui ſe trouve

rent à Verſailles, s'empreſſe

- - - -
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joye.Toutes les fois qu'il eſt

, parvenu à quelque degré mi

| litaire, ſa ſageſſe & ſon merite

' l'y ont toujours élevé. Sa vie

eſt une fuite continuelle d'ac

tions de valeur auſquelles la

· prudence a toujours eu part.

Monſeigneur qui connoiſt les .

· veritables Braves ſur qui l'on

· peut faire fond, parla de luy

avantageuſement au Roy

dans le recit qu'il fit à S. M. du

Siége de Phihſbourg Quand

l'occaſion eſt favorable , ce

Maréchal eſt toujours preſt

d'agir & ne la laiſſe jamais

echapper. Cela s'eſt vû à la

C c ij -

--
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(

Èataille de Stafarde qu'il don>

· · na ſans perdre de temps en

| deliberations & qu'il gagna.

| Quant à celle de la Mar

ſaille, ce fut un coup de ſon

| ſçavoir faire, & de ſon expe

| rience dans le metier de la

| guerre. Il réſolut d'amener les

| Ennemis au point oûil ſouhai

| toit , pour les engager dans

. une Bataille. Il manda pen

dant quelque temps au Roy

· chaque jour d'ordinaire les

| progrez qu'il faiſoit dans ſes

· deſſeins, & prit ſi bien ſes

| meſures, qu'enfin il manda

juſte à Sa Majeſté le jour |

|

|

|



qu'il donneroit la Bataille.

, Ces deux affaires dont l'une

marque ſa valeur & ſon ha- .

bileté dans un jour de com

bat, & l'autre , qu'il n'eſt

pas moins grand Capitaine

· que Soldat, font connoiſtre

· M" de Catinat tout entier &

· font donner des louanges aux

， empreſſemens des Officiers

· qui le ſouhaitoient pour leur

| General. . ' .

a , Celuy qui a écrit la Lettre

， ſuivante eſt d'une ſihaute diſ.

| | tinction qu'il vous eſt permis

| | de croire qu'il n'y à preſque

• • • • -
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perſonne audeſſus de luy dans

· Manroüe. Cette Lettre eſt

adreſſée à M" le Prince de

| Vaudemont à Milan,

· A Mantoüe ce 14. Mars 17o2.

'Ur la nouvelle que nous avons

*-' reguè que la Garniſon de la Mar

>zmirole devoit eſtre relevée, zurlau

, le attentif à ce qui ſe paſſoit ſortit

.avec ſîx cens chevaux & dix Com

pagnies de Grenadiers , commandez

par le Marquis de Morange, avec
intention de les charger 5 mazr ce

· changemént de Garniſon ſe fit de

| nait, en depa de Caſtel-Mantoùan,

c'eſt à dire en deça de tous les quar

' tiers des Ennemis, Cependant l'en

ºuie de faire quelque choſe d'avan



| - GALANT 3ir

- tageux obligea zurlaube de marcher

- aprés eux. Nos Houſſars ayantpe

, netré le derriere de la marche des

· Ennemis , firent quarante priſon

, niers, & prirent une partie des équi

· pages des Officiers , quelques cha

- riots chargez de leur bagage , ſur

. - lequel il s'eſt trouvé de l'argent,

· & nous avons ſºu que c'eſtoit le

· payement de cette Garniſon. Le tout

- fut pris, pillé & ramené avec vingt

-bœufs & beaucoup de butin. -

Il y a quelque temps que nous

· avions fait ſonder les foſſex du poſte

- d'Oſſo , dans lequel , l y avoit cinq

grands pieds d' au. zurlaube le fie

· invèſtir, & il fit ſommer l'Officier,

· Capitaine du vieux Regiment de

• Zureſtin qui gardoit ce Poſte, ayant

avec luy cinquante Grenadiers au

· moins , avecquelques Payſans, Ce
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Capitaine répondit à coups de fuſl.

, Le Marquis de Moranges ſ'avan

· fa juſqu'au premier retranchement,

, & le Marquis de Leuville quiy

- eſtoit allé Volontaire, ayant fait

- le tour de ce Poſte , le fit attaquer

en mème temps d'un coſté, & zur

· laube de l'autre. Les Grenadiers ſe

jetterent dans le foſſé de toutes parts

malgré ſa profondeur & malgré le -

feu des ennemis. La premiere enve

lope de la Cour fut bravement em

· portée, & la Garniſon ſe jetta dans

| le Colombier & dans la Caſine,

, où on la fit encore ſommer inutile

· ment de ſe rendre. Le Marquis de

, Moranges, malgrè un coup de fuſil

| qui luyperce le pied d'un coſté à l'au

· tre qui luy prend au deſſous du cou

· du pied & qui luy ſort ſous la plante

· du pied, marcha,en cet eſtat à la

porte-

- -
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porte qui ſe trouva trop bonne pour

pouvoir eſtre enfoncée. Zurlaube or

· donna qu'ony mit . le feu. Leuville

de ſon coſté eſtoit auſſi entré dans

cette premiere cour. Le feu fut mis à

·la porte & ce fut unſpectacle horri

ble de voir les ennemis , qui par

leur obſtination s'eſtoient oſte la li

ºerté & la poſſibilité de ſortir,

· criant miſericorde, & ſe jettant par

les feneſtres. ( ·

Pluſieurs Payſans eſtoient avec

· ces Troupes, & quantité defemmes

Allemandes, qui pareillement ſe

jettoient par les feneſtres pourſe ga

rantir du feu. On leur jetta des cor

des pour leuraiderà deſcendre. Par

my ces Payſans huit ſe ſont diſtin

gnez dans cette défenſe. Ils ſont Su

jets de Mr le Duc de Mantoiie &

ils ſeront pendus dans deux b.ures,

-" Mars 17oz. -

-- 2
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#nfin le poſte fut prº ; pillé & brº

lé. Un ojicier du nombre de ceux 4ºi

· voulurent ſe jetter par lesfeneſtreº,
· voulant ſe jetter pa º ouverture,

• eut le ventre trop gros Pºº W paſſer,

· Il fallut l'en arracheravea violence
e# avec beaucoup de difficulté.

| ze tout fut ramené à Mantoºº»

de ſorte qu'outre le pillage qui fut

fort conſiderable , on ramena hier

quatre-vingtſept priſonnierspreſque

| tous Grenadier a# un officier, les

autres vray -ſemblablement ayant

eſtè tous tue«.ºº brulex. L'on rame

ma auſſi quaranº bœufs. Les

quartiers des Ennemis , d'Eſpinoule,

de Caſtel Mantoiian » de Marmi

rolle & du Pont Merlan, voulurent

ſe raſſembler. Le Comte de Clair

· mont marcha à eux d'un coſté & les

· mit en fuite zurlaube courut d'an
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ºtre cºfée3 le§, ºn fuite pareil !

4tment A， de la #retonniere • Co- .

· lone l dans le#ordage & M. de

P ienneles Pouſſerent au# de leur

'ºſ*é. Enfin ce se *ſfaire fut com -

auſſi bien 7*e la Zande, Capitai

-#ºſarplus, juſrle comte de z'eſſé

*Prés avoirbienSºdé le Marq#

#ºuſigneux , a， de Lºuville
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e3 les aſſura bien qu'il ne les laiſſe

roient par aller , car tous ces gens

là & beaucoup d'autres Officiers

qui s'y trouverent Volontaires , ſe

jetterent à l'eau comme des barbets ,

& Zurlaube fît de même

· Z'on ne ſçauroit exprimer lajoye

de Mr le Duc de Mantoüe qui vint

au devant des Troupes chargées de

butin. Ze Poſte eſtoitgarni de toutes

· choſes, & principalement de ris. -
4 ， - 4 - - , ..

· Il ne faut pas s'étonner

de l'intrepidité que les Trou

pes du Roy font paroi- .

ſtre tous les jours dans

les occaſions les plus peril

leuſes, puis qu'outre les re

· compenſes que ce Monarque
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donne à ceux qui ont fait de

belles actions , il étend ſes

ſoins juſques ſur les anciens

| Soldats que leur âge ou leurs

bleſſures ont mis hors d'état

de ſervir.Ayant eſtéinformé

par Mº Chamillart qu'il y

avoit quelque ordre à mettre

, dans ſon Hôtel Royal des

Invalides , dont l'établiſſe

ment ſuffiroit ſeul pour ren

dre ſon Nom immortel , Sa

Majeſté approuva fort les

vûës de ce Miniſtre, & luy

recommanda ſur tout de fai

re choix d'un Commiſſaire

ſur la droiture & l'habileté

| -- D d iij °
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duquel on puſt ſeurement ſe

repoſer. M" de Chamillart,

dont les ſoins ſont vigilans,

& les intentions toujours ju

ſtes, crut ne pouvoir rien fai

re de plus en entrant dans

l'adminiſtration de tout ce

qui regarde l'Hôtel des Inva

lides, que de donner auxSol

dats qui y ſont logez & en

tretenus, & que leurs bleſſu

les rendent dignes des graces

que le Roy leur fait, toutes

les marques de protection

que leurs ſervices ſemblent

meriter, & dans le deſſein

qu'il avoit de de leur choiſir
!
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pourCommiſſaire un homme

de qualité & de merite pour

qui ils euſſent du reſpect, &

qui euſt pour eux de l'atten

tion&la bonté,il jetta les yeux

ſur M" de Monthiers, Lieute

nant General de Pontoiſe ,

dont la naiſſance, la prcbité,

& les lumieres luy eſtoient de

puis longtems parfaitement

connues.Jamais choix n'a été

juſtifié par un plus promt ni

plus heureux ſuccés. C'eft

une approbation ſi ſincere en

ſa faveur, &,un contente

ment ſi general de tous les

Officiers & de tous les Sol

D d iiij .
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dats, que charmez d'avoir.

affaire à un homme de con

dition, & beaucoup plus de

· la grande attention qu'à Mr

de Chamillart & des bons

traitemens qu'il leur fait fai

re par l'ordre & par la bonté

du Roy à qui ils ſont premie.

rement redevables, & qui eſt

l'unique auteur de leur repos,

reſolurent tous lé mois paſſé

d'en témoigner à Sa Majeſté

leur vive reconnoiſſance par

quelque action d'éclat.

A cet effet ils firent chan

· ter en Muſique une Meſſe

| folennelle pour la conſerva
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-

tion de la ſanté de ce Mo

narque qui leur doit eſtre ſi

- precieuſe, & pour la proſpe

rité de ſes Armes, & ils choi

ſirent l'Egliſe des PeresThea

tins , qu'ils firent orner juſ

qu'en haut de ſomptueuſes

Tapiſſeries. La Meſſe fut ce

lebrée avec beaucoup de ſo. .

lennité par Mr l'Eveſque de

Coutances , & la Muſique

de la Compoſition de l'illu

ſtre M" de Campra fut exe

cutée par tout ce qu'il y a

deplus habiles Muſiciens.

L'Exaudiat ſur tout, à la fin,

oû M' de Campra fit entrer

des Trompettes & des Tim.
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bales, qu'il mêla avec beau

coup d'art au reſte de ſa Sim

phonie, fut generalement .

admiré, & finit une ſi belle

& ſi touchante Ceremonie.

, Je vous envoye une Lettre

· qui vous dira plus que je ne

pourrois vous dire ſur la mort :

de M'l'Eveſquede Poitiers. .

A MoNSIEUR DE ***

A. Poitiers ce 18, Mars 7o . )

f# vous apprens, Monſieur, la

perte que viennent de faire le

Dioceſe & la Ville de Poitiers, dans

-

|
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•

la perſonne de Meſire Antoine Gi

rard , noſtre Eveſque, que la mort

nous a enlevé à la fleur de ſon àge,

& aprés trois ans & à peine trois

mois d'Epiſcopat , & de travaux

Apoſfoliques. Dieu, dont les ſecrets

ſont toujours cachex & impenetra

bles, ne nous a pas jugex dignes de

le poſſèder plus longtemps. Une mort

prématurée , mais non imprévué ,

nous l'enleva, le Mécredy huitiéme
de ce mair, aprér.ſept joars d'une

maladie , qui d'abord ne parut que

tres-legere, mais qui s'aigriſſant

tout à coup nous a bruſquement pri

vex de ce Paſteur zelé, pieux &

ſavant, humble, patient , doux,

vigilant, charitable, & tres-cheri

de ſon Troupeau. Faſſe le Ciel, que

ſes deſolèes & t iſtes brebis ſoient

bien-toſt conſolées, par celuy que la
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Providence deſtine à ſa place , pour

gouverner ce grand & vaſte Dio
ceſe, - a * s !

Ae lendemain de ſa mort, il fut

porté dans l'Egliſe Cathedrale &

expoſé dans la Chapelle des Evê

ques, lieu de leurſepulture,juſqu'au

Samedy Ir. du preſent mois , jour

marqué pour la ſolemnité de ſes fu

nerailles.. Meſſieurs du Chapitre

de Saint Pierre y convoquerent par ,

un Mandemenz tazar les Corps de la

Ville , tant Eccleſiaſtiques que Se

culiers,é ordonnérent que la veille

au ſoir , depuis ſept juſqu'à huit

heures , on ſonnaſ# dans toutes les

Egliſes, au ſi-toſl qae les cloches de

la Cathedrale auroient commencé,

pour annoncer à tout le Peuple la

ceremonie lugubre du lendemain.

· : Le Corps de cet illuſtre & tantre
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· gretté défunt fut mis au milieu de la

2Vef de l'Egliſe ſimplement ſous une

· Chapelle ardente , avec les mar

4ues de ſa dignité Epiſcopale, mais :

pendant tout le Service & la Meſſe,

qui fut chantée par une belle, quoy

que triſte Muſique , l'air modeſte e3

recueilly, & en même temps affligé

de tous les Eccleſaſtiquese-Religieux

qui prioient des lèvres & du coeu :

les ſanglots, les larmes & les ſou

pirs redoublex de tous les aſſº4ans ,

tenoient lieu de toute autre pompe

exterieure qu'on n'avoit obmis que

pour ſe conformer à l'intention du

deffunt. -

Après la Meſſe on fit les abſolu

tions & les encenſemens. Mrs du

Preſidial & tous les autres Corps

de la Ville allerent jetter de

l'eau bentie ſur le corps, & furent

-
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|

|

· ſeques finies , tous

remerciez par les parens,les amis &°

les Officiers du deffunt rangex en

haye à la porte de l'# Les ab

es Chapitres,

les Paroiſſes, & les Convents de

l'une3 de l'autre ſexe, ontfait dans

leurs Egliſes des prieres particulieres

e3-publiques,par des Services ſolem

mels pour le reposde l'Ame de ce digne

Evéque, chacun ſelon ſon pouvoir,

e5-la commoditédutemps & du lieu.

Mais entre tous ceux qui ſe ſont

aquitez de leur devoir , & qui

ont rendu à la memoire de noſtre

Prelat des honneurs funebres , la

Paroiſſe de Saint Didiers'eſt diſtin

· gaée ; comme la premiere de la

p^ille e3 de tout le Dioceſe.

Cefut le Lundy treixiéme damois

qui fut choiſi pour cette Ceremonie

Chreſtienne. Mr le Carè l'indi
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, qºa le Dimanche à ſan prbne et

ºitant ſes Paroſſiens à prier

Dieu pour nôtre Prelat,par unpetit

diſcours touchant& pathetique. La

veille ſur les ſept heures du ſoir

º Cloches !'anoncerent au Peuple

9n Para l'Egliſe avec autant de

ſoin& de propreeé que l'on put. On

| garnit tous les Autels de noir »

Particulierement le grand & les

ººx qui l'accompagnent e3 quifont

face au milieu de l'Egliſe,la faça

de de ſes trois Autels eſloie ſa4

ºerte de noir. De zelex Eccle

ſ'aſtiques eurent le ſoin de faire

élever au milieu du chœur une eſtre.

de de trois ou quatre pieds de hauteur

au tour de laquelle regnaient trois

marches ou gradins , proprement or

nex& couverts depoèles ou drap mor,

tuaires de velour noircroiſez de Sa
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tin blanc. Ces degrex furent rèmpº

e3 éclairex avec beaucoup d'ordre &

de ſimetrie , de quantité de c erges

de cire blanche ſur des chandeliers &

des flambeaux d argent. Sur cette

eſtrade eſloit èlevée la Préſentation

ornée d'un riche poèle de velours noir

ſur laquelle eſtoit couchée une Creſſe

avec une Mitre du côté de la

reſte, couverte d'un grandcreſpe.. Sar

le tout s'élevoit un Dais de dºuze

pieds de hauteur garny d'un tapis

noir fait en forme de lit d'Ange &

par feſtons , ſemé de larmes feintes

d'argent comme les colomnes qui le
ſoutenoient. Z'illuminationfut bril

lante, tout les Autels au nombre de

dix furent éclairex,ſur tout le grand

qui eſtoit chargéde beaux chandeliers

dargent,ce quifut trouvé treººgºº

lle , & bien entendu & de bon

gout. -

•º,
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A dix heures on commença les

Vigiles, aprés leſquelles on cele

bra la Meſſe avec tous les Officiers ,

&les Ceremonies ordinaires,le Plain

chant y fut chanté d'un airpieux &

modeffe , qui inſpiroit à tous les

aſſiſtans une tendre dévotion. Outre

un grand Peuple qui ſe trouva à ce

ſervice , Mt le Zieutenant General,

qui eſt Paroiſien de ſaint Didier,

voulut bien y aſſiſter, avec pluſieurs

autres perſonnes de diſtinction de

l'un & de l'autre ſexe, qui tºutes

parurent fort ſatisfaites de la cere

monie & du bon ordre qui regnoit

par tout · -

La Meſſefinie on fit les abſolu

tions & les encenſemens autour du

Mauſolée,dont tout le monde loua la

propreté, Je ſuis & c. - •

- - , • º • ' . :

•

Mars 17oz. ' E e
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· On ne peut rendre trop

d'honneur à la Memoire

d'un ſi digne Prelat n'y te- .

moigner trop de regret de ſa

mort. Sa pieté eſtoit exem

· plaire, il travailloit avec un
2 -

zele infatiguable à la Conver.

fion Heretiques & ſes chari

tez ſe rependoient ſur tous

ceux qui en avoient beſoin.
Ce qui marque le bon choix

que le Roy avoit fait en le

nommant à l'Evêché de Poi

· tiers. " - -

· La mort a enlevé preſque

dans le mefme temps à l'E

gliſe Meſſire Sebaſtien de
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Guemadeuc, Abbé de Saint

Jean des Prez & de Noſtre.

Dame de la Nouë, Eveſque

de Saint Malo. Il eſtoit de

l'ancienne Maiſon de Gue

madeuc en Bretagne, dont

la Genealogie eſt raportée

dans l'Hiſtoire du Maréchal

de Guebriant par M" le La

boureur. Il fut nommé à l'E

· veſché de Saint Malo du vi

vant de la feué Reine Mere

du Roy dont il eſtoit Au

mônier ordinaire. Son at

tachement pour cette Prin

ceſſe eſtoit ſi grand, que

tant qu'elle a vécu il a

E e ij
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eonſervé ſa Charge d'Aumô

· nier ordinaire. · .

- La mort de Meſſire Sans

guin, Abbé de Noſtre Dame

de Livry , Eveſque de Senlis

en 165i. Doyen des Prelats de

· France , a ſuivi celle de ces .

deux Prelats. Il eſtoit frere

de feu Meſſire Jaques San

guin, Seigneur de Livry du

· Genitoy , Premier Maiſtre

d'Hôtel de Sa Majeſté, qui

de Dame Marie de Bordeaux

fille de Guillaume de Bor

deaux Intendant des Finan .

ces, a laiſſé Meſſire Louis

Sanguin Marquis de Livry ,
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Premier Maiſtre d'Hôtel du

Roy, qui a pluſieurs enfans

de Dame Antoinette de

Beauvilliers , fille de feu

François de Saint Aignan,

| Pair de Prance , Chevalier

des Ordres du Roy, & de

Dame Antoinette Servien ſa

premiere femme. · .

· Voicy les Noms de quel

ques autres perſonnes qui

ſont auſfi decedées dans le

meſme mois. , , , , "

Meſſire Charles Hurault,

Comte du Marais, Seigneur

de Roinville , de Chaſteau

pers, Veuil , &c. Maréchal



, 334 MERCURE

des Camps &Armées du Roy,

& cy-devant Guidon Com

mandant la Compagnie des

Gendarmes.Il laiſſe pluſieurs

enfans de Dame Anne Ber

ger morte en 1683. - ,

· Meſſire François Pierre de

la Foreſt d'Armaillé Seigneur

des Montis, Conſeiller au

Parlement de Bretagne. Il

eſtoit frere de M' d'Armail

lé Conſeiller au Parlement

de Paris. -

M" de Rotrou , Secretaire

du Roy dés l'an 1645 ou 46.

Il eſtoit Secretaire de M" le

Maréchal de cue briant qui
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eſt mort en ce temps là. .

Pendant que les uns par

viennent à une grande vieil

leſſe,les autres meurent avant

qu'ils ayent encore eu le tems

de ſe bien mettre dans l'eſprit

qu'il n'y a perſonne qui puiſſe

s'en exempter. Madame Da.

voux, femme de Mr Davoux,

Tr ſorier de Madame eſt de

ce nombre. Elle n'eſtoit qu'â

peine dans ſa dixneufiémean

née, & poſſedoit toutes les

graces & tous les agrémens

de la jeuneſſe, qui n'ont pû

l'empécher de mourir ſubi.

tement dans le moment où
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elle penſoit le moins à quiter

la vie. -

| Mº Durand, Chanoine de

· Saint Benoiſt eſt auſſi mort .

ſubitement dans le même

temps. J'apprens par les

Lettres de dhff rentes Pro

vinces que les morts ſubites

y ſont frequentes, & que

l'apoplexie eſt fort en re

gne. Cet avis peut tenir rang

parmi les nouvelles les plus

importantes , & peut eſtre

d'une grande utilité ſoit pour

engager à chercher les

moyens de parer de pareils

coups, ſoit pour faire ſonger
3
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à ſe mettre en état de les re

cevoir. · · · · .

Lebeau lien que M" le Duc

de Richelieu vient de pren

· dre doit l'attacher de plus

en plus à la vie. Il a épouſé

en troiſiémes nopces Dame

Thereſe Rouillé , veuve de

Jean François Marquis de

Noailles, Lieutenant general

pour Sa Majeſté dans la haute

· Auvergne, & Maréchal de

, Camp de ſes Armées mort

· en 1696 Elle eſt fille de Meſ

ſire Jean Rouillé, Baron de

Meſlay, Conſeiller d'Etat ors

· dinaire & de Dame Mariede

Mars 17o2. F f
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Comans.Le bien que l'on dit

de la mere & de la fille va

beaucoup audelà de tout ce

que l'on peut s'imaginer. .

· M' le Duc de Richelieu

avoit épouſé ea premieres

nopces Mademoiſelle du Vi

gean, dont la bonne con

duite, & l'eſprit luy procn

rerent le glorieux avantage

d'eſtre Dame d'Honneur de

la Reine, poſte qui n'eſt ja

· mais occupé que par desper

,ſonnes d'une ſageſſe,& d'une

· prudence conſommée. ::

La ſeconde femme de Mr

le Duc de Richelieu eſtoit

· · · · · .



· Mademoiſelle d'Aſſigny de

· Bretagne, dont M'lé Duc de
Richelieu a eu M' le Duc de

· Fronſac. ) Il eſt encore fort

jeune, & doit épouſer la fille

aînée de Madamela Marqui

ſe de Noailles, & en cas que

• cette aînée vienne à mourir

il épouſera la cadette. … .

-
Mademoiſelle de Sourdis

· fille de Meſſire François d'Eſ

-coubleau de Sourdis, Baron

de Gaujac & d'Eſtillac, Lieu

, tenant General des Armées

1

|

du Roy, & Commandant

pour Sa Majeſté en Guyen

ne, a épouſé M'le Marquis

· F f ij
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de Saint Poüange, Colonel

du Regiment du même nom,

& fils de M'de Saint Poüan

ge, Treſorier des Ordres, &

Lecteur de Sa Majeſté,& qui

† fort grand nom

bre d'années luy a rendu des

ſervices conſiderables enqua

lité d'Intendant general de fes

· Armées. Mademoiſelle de

Sourdis à tous les agrémens

† Elle eſt tres bien

faite, elle a eſté élevée dans

un Convent à Paris, n'ayant

· point de mere, & Mr ſon pe

re faiſant ordinairement ſon

· ſejour à Bordeaux. Il luy · âA

,



------
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donné en mariage la Princi

pauté de Chabanas. Ce ma

riage c'eſt fait à Paris,avec un

éclat proportionné au rang

· de ſes deux familles. -

Mr Molé de Champlaſtreux,

Conſeiller au Parlement, fils

de Mr Molé , Preſident à

· Mortier, petit fils de Mr Mo

lé Garde des Sceaux de Fran

*ce, a épouſé Mademoiſelle

· de Droüilly riche heritiere de

· Champagne. La Ceremonie

: fut faite à Chaalons par Mr

, l'Abbé de la Motte oncle de

, l'épouſe. - ·

1 º , Je ne dois pas oublier à

- F f iij '

-
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· vous parler d'un autre ma>

riage qui ſe fit le 2z du mois

paſſé. C'eſt celuy de Mr le

Marquis de Blanchefort avec

Mademoiſelle de Sillery,fille

· de Mr le Marquis de Puy

ſieux, Ambaſſadeur de Fran

ce en Suiſſe. Leurs deux Mai

ſons ſont ſi connuës quevous

· vous direz vous meſme tout
ce que je pourois vous dire

ſi je m'étendois plus au long

fur cet article. .

· Je ne vous ay point parlé
juſte dans ma Lettre du mois

paſſé, quand à l'occaſion du

- !

-
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bruit qui avoit couru du ma

riage de Mademoiſelle de la

Chenelaye avec M. le Vida

me d'Amiens, je vous ay dit

que feu Mr le Marquis de

Soyecourt n'avoit laiſſé qu'u.

ne fille unique avec deux fils ,

qui furent tuez à la Bataille

' de Fleurus. Cette fille qui eſt

· mere de Mademoiſelle de la

Chenelaye, n'eſt que la ca

dette d'une premiere fille qui

eſt aujourd'huy veuve de Mr

de Boisfranc, Maiſtre des

Requeſtes, Surintendant des

Einances & depuis Chance

lier de feuëSon Alteſſe Mon

- Ff iiij '
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-

eur. Cetto Dame a eu de

ſon mariage avec M" de Bois

franc un fils & une fille, &

c'eſt elle, qui ſelon la Coutu

me de Picardie où toutes les .

Terres de la Maiſon de Soye;

court ſont ſituées, a les qua

tre quints pour ſon droit

d'aîneſſe. Le revenu de ces

Terres eſt tres conſiderable,

& elle en a eſté remiſe en

poſſeſſion par un Arreſt ce

lebre, avec reſtitution de dix

' années de ce revenu. -

La Chanſon que je vous

envoye convient parfaite:
|
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ment à la Sainteté du temps

ou nous ſommes. . |
-

-

-

- - · · · · · !

" AIR NOUVE AU.

,» Esdiſgraces,Seigneur ne

, m'ontpoint rebuté, "

· feſouffre avec plaiſir, parce que

· · : je vous aime, | . .. !

| Et dans voſtreſéverité

Vous me faites trouver une dou:

: ceur extrême, | | |

| Mº de Fer ayant toujours
eſté au devant de tout ce qui

peut ſatisfaire la curioſité du

Public, vient de luy donnet
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un plan de Cremone & des

environs de cette Place. Les

grands ſoins qu'il a apportez

pour le rendre parfait ſont

cauſe qu'il n'a pû eſtrede bité -

pluftoft. : . :

| L'action qui s'y eſt paſſée

eſtant toute brillante il s'eſt

trouvé du brillant, & de l'eſ

| prit juſque dans les moindres

pieces qui ont efté faites ſur

ce ſujet. Je vous envoye une

nouvelle : Elle eſt de Made

moiſelle Itier, qui fit ſur la

- priſe de Mons. La chanſon -

qui commençoit par : . ,

Tout du long de la Riviere &c.
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qui a efté trouvée ſi agreable

quetoute la France la chantée

avec plaiſir. Le Roy n'a

point remporté d'avantage

conſiderable qu'elle ne l'ait

celebré par quelque ouvra

ge rout remplyd'eſprit. Voi

cy le dernier qu'elle a ſait,

COmme ungrandGeneral Eugene

* , vintſans bruit , ...

Par un lieu ſouterrain au milieu de

* la nuit, · · · •

Croyant prendre aiſément les Fran

: fois & Cremone ; . · · · ·.

· Mais de ſon beau deſſein qui d'abord

.. .. les ſurprit : , , ,

· Il a bientoſ perdu le fruit |

| Par leur valeur que rien n'étcnne. .
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Alvouloit imiter ces Heros d'autres

· Dont le fameux cheval de boir,

Fit que les Phrigiens des Grecs fu

rent la pro e.

S2 attente eſt trompée , il connoiſ#

aujourd'huy , , ，

· Qu'Agamemnon n'euſt pas pris

, Troye · -

Si des François avoient combattu

| contre luy, - | --

« • * • ' . - - , " ) ,

| Les Ver qui ſuivent ſont

ſur le même ſujet. Celuy qui

| les a faits doit avoir beauct

d'imagination. Je ne doute

point que tous ceux qui ſça

vent le Jeu de l'Hombre ne

les.apprennent par cœur
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º

vgene joue à l' Homére, i4 «
beau jeu, Manille

Baſte, Pounte & Valet de ceur.

· · A la rentrèe ilprend Spadille ;

Mais ébloui de ſon bonheur,

Il fait la beſte. Il perd Revel g*
gne Codille. .

•,

- · La : charge de Garde du

Cabinet des Livres de SaMa

jeſté, qui eſt dans le Louvre ,

eſtant demeurèe vacante de°

puis le decés de M' l'Abbé de

Lavau qui mourut il y a ſept

· ou huit ans, le Roy a depuis

· quelques jours jugé à prºpos

de la remplir. Sa Majeſté ſe

fit apporrer la liſte de tous
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ceux qui la luy avoient de- .

mandée , & y ayant troùvé

le nom de M Dacier, elle ne

balança pas à le choiſir.Ainſi

ſon merite ſeul luy tint lieu

de recommandation. Il eſt

de l'Academie Françoiſe, &

de celle des Inſcriptions, &

comme on ne peut avoir plus

d'erudition qu'il en a , la

Charge dont le Roy vient de

le gratifier luy convient par

faitement. Je vous ay mar

qué autrefois la difference

qu'il y a entre cette Charge

& celle de Bibliothecaire du

| Roy. La Bibliotheque de Sa



• Majeſté eſt à la ruë Vivien

s f) C. | a , º ,

On a appris par une Let

· tre de Bordeaux , que le 16.

· de ce mois à onze heures du

, matin, il y parut une Etoile

· · prés du Soleil venant du

· Nord, & qu'elle dura juſques

au Soleil couchant.Toute la

· Ville la remarqua. Les Poli

- tiques dirent auſſi toſt quece

Phenomene extraordinaire

preſageoit la mort du Roy

d'Angleterre Guillaume ,

Prince d'Orange. D'autres

creurent qu'elle devoit faire

entendre larapidité desCon
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queſtes du jeune Roy de-*

Suede. - i , , · -

| | Je vous parlay le mois paſſé

de la mort de Meſſire Fran

çois du Gard, Seigneur de

Lompré,& Chevalier del'Or.

dre de Saint Michel. J'ay ap

| pris depuis qu'il eſtoit Chef

de ſa famille, qui eſt originai

| re de Picardie, où il s'eſt al

liée depuis quatre Siecles aux

plus illuſtres Maiſons de la

Province. · ' .. ! . : º :

· Ila ſi bien rempli pendant

, quarante années qu'il a tenu

Academie à Paris, tous les

devoirs d'une Profeſſion auſſi

|
,
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diſtinguée que la ſienne, qu'

on peut dire qu'il eſtoit ge，

neralement eſtimé & aimé

de tous ceux qui le connoiſ

ſoient , il ne poſſedoit pas

ſeulement l'Art d'enſeigner

à monter à cheval , il avoit

encore un talent ſingulier

pour former la jeune Nobleſ

ſe, au bien & à la vertu. ll

faiſoit ſon plus grand plaiſir .

d'eſtre avec elle , il ſçavoit

- meſler dans ſes entretiens fa,

miliers des conſeils tres-ſalu .

taires. Il joignoit à la con

noiſſance de l'Hiſtoire celle

des Médailles, dont ila laiſſé

Mars 17oz. - G g
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une tres belle ſuite. Je vous .

ay quelquefois envoyé de ſes

ouvrages, & ſi le poſte qu'il

occupoit luy avoit laiſſé le

temps de cultiver les belles

Lettres , il y a lieu de croire

· qu'il ſe ſeroit attiré beaucoup

† dans ce

· ſterile champ de gloire. Il

| eſtoit naturellement brave &

avoit reçu des bleſſutes qui

' luy eſtoient glorieuſes Le

| Public ne laiſſe pas d'avoir

dequoy ſe conſoler dans la

perte qu'il vient de faire, puiſ

' ， nii# Mr de Lompré a pris

in de former pendant ſa
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|

vie Mrs ſes Fils dans ſa Pro.

feſſion, & de les mettre en

eſtat de ſoutenir ſon Acade

mie avec honneur, comme

ils ont fait de ſon vivant, &

comme ils font actuellement

avec une approbation geneº

rale.-o. : : # 4 : º2 ) : s :
2.°

: Madame de Pontcarré,

· femme de Mº de Pontcarré

, Maiſtre des Requeſte, & fils

aîné deM'de Pont carré Con

· ſeiller d'Honneur au Parle

ment eſt morte en couches. .

• C'eſtoit une femme d'une

, grandeſvertu & d'un vray

merite. Elle eſtoit fille de Mr

-
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le Preſident Boulanger, c'eſt

· une veritable perte , Mr de

| Pontcarré ſçait auſſi auſſi tout

ce qu'il perd, Vous ſçavez

avec quelle diſtinction il eſt

regardé au Conſeil Son eſ

, prit & ſon équité luy ont

déja établi une grande ré*

putation On le regarde tout

jeune qu'il eſt comme un

Magiſtrat des plus éclairez, & :

des plusintegres. Il eſt digne

fils d'un ſi digne pere

Preſentementque lacam

pagne d'Hiver eſt finie en '
- Italie , voyons ce qui s'y eſt

|

|
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paſſé, & ſi les Imperiaux y

ont profité de la ſuperiorité

que les conjonctures que je

vous ay marquées dans ma

Lettre leur ont fait avoir

pendant cette fâcheuie ſai

ſon Tout roule ſur quatre !

choſes, ſçavoir ſur leur entrée

dans Bercel , & dans la i

Mirandolle, ſur l'affaire de 4

Cremone , & ſur le Blocus

de Mantoüe. Les deux pre

mieres ne leur ont procuré

ny profit, ny gloire, & leur

valeur n'y a eu aucune part.

L'Entrée de leurs Troupes !

dans Bercel eſtoit concertée
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avec Mºle Duc de Modene.Il |

eſtoit en pouvoir de livrer une

| | Place qui luy appartenoit, &

que les Alliez auroient pû for- !

cer s'ils n'avoient mieux aimé !

| manquer ce coup que d'é

| gards& d'honneſteté pour ce

| Prince, qui a fait tout le con- .

， traire de ce qu'il avoit prd

· mis avant l'ouverture de la : |

Campagne derniere. Quant !

| à l'affaire de la Mirandole,

· · la trahiſon ſeule l'a fait réuſſir.

Il n'y a perſonne qui ne

puiſſe eſtre ſurpris lorſqu'il

n'eſt point attaqué à décou

vert, & les amesgenereuſes !
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eſtans moins ſoupçonneuſes

que les autres parent plus diffi

G)uand on eſt ſurpris dans une

Place dont on eſt abſo .

lument le maiſtre, on peut

| eſtre accuſé de n'avoir pas

eu toute la vigilence poſſi

· ble & neceſſaire ; mais il ne

· s'eſt rien trouvé de pareil

· dans la ſurpriſe de la Mirans

· dole, … Le Souverain eſtoit

· dans la Place où il avoit

: bien vouu faire entrer ceux .

, qu'il n'y vouloit plus ſouffrir.

· Il luy eftoit plus aiſé qu'à

d'autres , de s'entendre avec



ſes Sujets aprés avoir chan

gé de reſolution. Ainſi il n'y

a point eu de honte pour

· les Alliez dans l'abandonne

ment qu'ils ont fait de cette

| Place.Voilaleſcond effet de

leur ſuperiorité, pour lequel

ils n'ont pas tiré un ſeul

coup , ils pouvoient entrer

dans ces deux Places de la

maniere qu'ils ont fait

quand ils auroient eſté beau

coup moins forts. . .. |

| | L'affaire de Cremone avoit

quelque choſe de plus relevé

dans ſon projet & dansl'exe

· · | cution



cution , mais quant à la va

leur des Troupes, celle des

François l'a emporté. Le plus,

petit nombre en deſor

dre,& preſque ſans Officiers,

· a batu le plus grand, & ce

plus grand nombre eſtoit de

Troupes d'elite,& d'Officiers

choiſis & doublez, ce qui eſt

une perte preſque irrepara

ble pour l'Armée Imperia

le. -

Enfin, le quatriéme effet

de la ſuperiorité des Troupes

Allemandes, a eſté le blocus

de Mantoiie, mais d'un coſté

ſeulement. Il ne s'eſt peut

• %ars 17oz. Hh '
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eſtre jamais rien vû de pareil

dans une ſemblable conjon

cture, aux effets que ce blo

· cus a produits. On bloque

une place pour l'incommo.

der,&quelquefois mêmepour

l'obliger de ſe rendre faute de

ſubſiſtance aprés un longblo

cus LesAllemans au contraire

ſe ſont aprochez de Mantoüe,

Ils y ont pris des Quartiers,

pour ſe faire battre plus de

trente fois pendant tout le

cours de l'Hiver, ſans qu'ils

ayent remporté le moindre

avantage ſeulement une fois

contre les frequens Partis

|
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| qui les ont attaquez dans ce

blocus; on auroit eſté obligé

de les aller chercher plus loin

pour les battre, & peut eſtre

auroient ils eſté moins ſou

· vent batus. Les priſes réïte

rées que l'on a faites ſur eux,

non ſeulement ont eſté cauſe

que rien n'a manqué dans

Mantoüe, mais meſme que

toutes les choſes neceſſaires

à la vie s'y ſont trouvées en

, abondance. On a vu dans la

Ville juſqu'à trois mille Che

vaux à la fois pris ſur les En

· nemis en differens temps,

dont la pluſpart ont eſté deſ.

- H h ij.

|

|
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tinez pour remonter noſtre

Cavalerie. Il eſt aiſé de juger

que l'on a fait des priſonniers

à proportion,& que le grand

nombre de Combats en dé

tail nous a eſté plus avan

tageux qu'une groſſe action

dans laquelle les Ennemis

auroient perdu bien du mon

de, mais beaucoup moins, &

peut eſtre mefme point du

tout de fourage,& de bétail.

On ne peut donner trop de

loüanges à Mr le Comte le

Teſſé, qui a toujours eſté

cauſe de tous ces Partis , &

qui s'eſt ſouvent trouvé à la

# •
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teſte. Mr de Surlaube s'y eſt

auſſi acquis beaucoup de

gloire , & malgré le bon

exemple qu'il a donné, on

n'a pas laiſſé de ſe plaindre

de ce qu'il s'eſt trop expoſé.
Ces avantages continuels ont

| eſté ſi connus de toute l'Ita

lie qu'aucun de ceux qui écri

vent favorablement , pour

les Ennemis,n'a oſé les con

teſter dans leurs Nouvelles

publiques. On peut dire que

· les Ennemis , ſe font donné

beaucoup de Mouvemens, &

ſe ſont extremement fati

guez pendant tout l'Hiver

Hh iij. :
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pour ſe faire battre, & qu'ils

ont amaſſé dans une grande

partie de l'Italie pour la ſub

ſiſtance de Mantoüe, toutes

les choſes dont cette Ville

auroit pû manquer.

Quantité de leurs Houſſars

ont deſerté,& la pluſpart de

ces Deſerteurs ſe ſont jettez

dans Mantoüe , ce qui fait

voir,ſans qu'il ſoit beſoin de

raiſonnemens pour le prou

· ver, que la diſette n'eſtoit

pas dans Mantoüe ainſi que

les Allemans l'ont publié:

Le nombre de ces Houſſars

y eſtoit aſſez grand pour for

mer des Corps capables d'al
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ler en Party. Ils ontde#

dé qu'on leur permiſt d'y al

ler. On a d'abord heſité,

Parce qu'ils pouvoient re

tourner parmi les Ennemis

aprés avoir vû en partie l'e

tat de la Place ; mais com

me on n'aprehendoit rien,on

` leur a enfin accordé l'« ffet

de leurs demandes, Ils ont

eſté ſi charmez de la con

fiance que les François te.

moignoient avoir en eux,

qu'ils ont remporté pluſieurs

avantages, quoy qu en nom

bre inferieur, comme il eſt

marqué dans toutes les Nou:

H h iiij
A
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· velles publiques.

: Les Enne misont auſſi perdu

beat coup de Danois qui ont

deſerté,&-quideſertent enco

re tous les jours, Ils ſont ſi

mal ſatisfaits des Allemans

qu'ils aſſurent qu'ils ne con

feilleront pas à ceux de leur

Nation de paſſer enftalie.

Les Peuples du Modenois &

du Parmeſan ſe ſont tres mal

trouvez de leurcôtédelesavoir

eus pour hoftes. Leurs manie

res de piller & d'emporter juſ

ques aux portes des maiſons,

lesontpourtantmoinstouchez

que ce que je vais vous dire.



--

Leurs Troupes Alleman

| des ſont remplies de fem

mes, & l'Empereur donne la

demie - paye aux enfans

mâles de celles qui accou

chent. lls l'ont juſqu'à un

certain âge, aprés quoy ils

ont la paye toute entiere. Les

femmes Allemandes qui ſont

accouchées dans les États de

· Modene &°de Parme , &

qui ont eu des filles, les ont

laſſées aux Payſans de ces

deux Etats , & ont enlevé

leurs Garçons de meſme âge.
Il eſt aiſé de juger ſi par ces

manieres d'agir les Allemans
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ſe ſont fait aimer en ce Pays 2

là.J'eſpere vous en dire enco

re quelque choſe avant que

de fermer cette Lettre.

- M" l'Ambaſſadeur d'Ef

pagne preſenta au Roy au

· commencement de ce mois

Don Diego de los Rios,Gou

verneur de Cartagene. C'eſt

un homme d'un vray merite.

Sa Majeſté l'a receu auſſi avec

cette bonté qu'elle témoigne

à tous ceux de cette Nation,

& ſur tout à ceux que la Na

| tion eſtime. Don Diego de

los Rios eſt de ce nombre. Il
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s'eſt toujours conduit en

homme qui merite tous les

ſentimens d'eſtime que l'ona

· pour luy. - -

Son Excellence a auſſi pre

fenté au Roy, & à toute la

· Maiſon Royale Don Pedro

deGuſman d'Abalos,Marquis

de la Mina, Seigneur de San

| taren, General de l'Artillerie

des Armées duRoy Catholi

· que en Europe, Preſident de

la Audiencia de Panama , &

Capitaine General de cette

Province dans le Royaume

de terre ferme aux Indes. Le

nom de Guſman fait voir qu'il



eſt de la Maiſon des Ducs de

Medina Sidonia, & c'eſt de

cette mêmeMaiſon que Saint

Dominique , Fondateur des

Jacobins, tiroit ſon origine.

Il a paſſé par tous les Emplois

militaires Il a eſté Capitaine

d'Infanterie & de Cavalerie,

Meſtre de Camp, & Amiral

de Galions. Il eſt revenu des

Indes avec l'Eſcadre de Mr

de Coetlogon, & a debarqué

à Rochefort. Eſtant arrivé

heureuſement en France avec

Don Jaime de Guſman &

Spinola ſon fils aîné , il a

ſouhaité d'avoir l'honneur de
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ſaluer le Roy , honneur qui

flatte tous ceux de ſa Nation

qui ont pû ſe le procurer. ll

a laiſſé une de ſes filles à

Bordeaux dans un Convent

de Religieuſes Benedicti,

nes. Mº l'Ambaſſadeur

d'Eſpagne le prefenta avec

M' ſon fils, à Sa Majeſté, à

Monſeigneur, & à tous les

Princes & Princeſſes de la

Maiſon Royale,qui les receu

· rent avec des diſtinctions

qui les ont charmez. Le

Roy luy fit l'honneur de

luy dire , qu'il le connoiſ

ſoit par ſon merite perſonnel
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& par ſa bonne conduite ; qu'il

ſçavoit les ſoupçons qu'on avoit

voulu donner de luy,c la manie- .

· re avantageuſe dont il s'en eſtoit

juſtifié Sa Majeſté luy dit

enſuite quelques mots Eſpa

gnols, & luy promit ſa pro

tection dans tout ce qui pour

roit dépendre d'elle. -

Madame la Ducheſſe de

Bourgogne &Madame,firent

l'honneur à M" ſon fils de luy

adreſſer ſouvent la parole

pendant le ſouper du Roy, en

reſence de Sa Majefté. On

luy fit mille queſtions, où il

répondit avec eſprit; il parla

".
-
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tonjoursFrançois.Il n'a pour

tant apris noſtre Langue que

pendant le temps qu'ils ont

eſté ſur mer pour venir à

Rochefort. On fut ſurpris

| que ce jeune Seigneur qui

n'af que douze ans , eût pû

faire un ſi grand progrez

dans la Langue Françoiſe

dans l'eſpace de trente cinq

jours que ce trajet a duré.Sa

phiſionomie marque tout l'eſ

prit qu'il a. ll eſt bien fait,il

a les manieres nobles & ai

ſées, & promet beaucoup.

M'ſon pere donne bien l'i

déede tout ce qu'il eſt ſi toſt

qu'on le voit. Avec mille
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autres qualitez diſtinguées il

a ce fond d'honneur & de

probité qui entre toûjours

dans le caractere d'un veri

· table Eſpagnol. Les vertus

les plus éminentes ſont com

me naturelles à tous ceux

de la Maiſon de Medina Si

donia. Le Duc de ce nom eſt

du Conſeil d'Etat de Sa Ma

jeſté Catholique,& ſon grand

Ecuyer. Ceux qui ſçavent

l'Eſpagnol à la Cour, & qui

ſe ſont entretenus avec M'le

Marquis de la Mina luy ont

trouvé , malgré ſa retenuë,

toute l'elevation que ſon
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cœur tire de ſa nàiſſance &

de.ſon merite, & ont avoüé

qu'il eſtoit tres digne de tous

les Emplois qu'il avoit eus, &

· de tous ceux qu'il pourra

· avoir encore. -

· Le 26 du mois paſſé, Di

manche du Carnaval, la Rei

ne Doüairiere d'Eſpagne re

gala d'une maniere bin

Royale & digne de Sa Majeſté,

les perſonnes les plus diſtin.

guées de ſa maiſon. Elle alla

à la promenade avec toute ſa

ſuite, & à ſon retour elle fit

donner une magnifique col
AAars 17o2 I i '
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lation, où l'on ſervit une

| Corbeille bien precieuſe. : Il

y avoit des Bijoux d'un grand

prix que cette Prince diſtri

bua. Je vous ay déja dit que

toutes les Dames de la Cour

d'Eſpagne portoient le Cor

don bleu , & ſe ſont faites

Chevalieres de l'Ordre du

Saint Eſprit. La Reine Doüai

riere voulut que ſes Filles

d'Honneur euſſent auſſi cet

Ordre. Elle prit donc dans

cette Corbeille, des Cordons

bleus avec des Croix duSaint

Eſprit enrichies de beauxDia

mans, & leur en mitàchacu
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ne, de ſa propre main. Elle

donna à ſa Camerera Mayor,

à ſon Mayordome Mayor, &

à toutes les Dames d'Hon

neur, le Portrait du Roy Phi

lippe V. enrichi de gros Dia

mans. La Camerera Mayor eſt

Madame la Ducheſſe de Frias,

& ſon Mayor dome , M" le

Comte de Alba.

Le Roy vient encore de

donner l'agrément à cinq

perſonnes de diſtinction, &

qui brûlent de ſe ſignaler,

pour lever cinq nouveaux

Regimans. Ce ſont

I i ij '

|
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Mrs le Comte de Bran- .

cas Villars. -

Le Chevalier de Froulay

| De Broglio. -

S. Hilaire, Lieutenant ge

neral d'Angoumois. -

| De Scoane, Irlandois , ce

dernier ſur le pied étranger.

Le Roy a donné en mê .

me temps à M" Moncaut,

l'agrément pour acheter le

Regiment d'Angoumois

qu'avoit Mºle Comte du Luc.

S. M fit il y a quelques jours

la Revuë desGardes duCorps,

des deux Compagnies de

-
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Mouſquetaires, & des Gre

nadiers de ſa Maiſon Les

Gardes du Corps formoient

huit Eſcadrons ; les deux

| Compagnies de Moufque

taires, quatres; & les Grena

diers un. Il eſt impoſſible

de voir des Troupes plus

· belles , & plus leſtes. Le

grand nombres d'Officiers

qui ſont dans ces Corps &

qul ſont incapables de recu. .

| ler, doivent les rendre iné

- branlables. | -

· L'Armée du Roy d'Eſpa

gne en Italie ſe fortifie tous

les jours, & il part de tous
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coſtez des Troupes pour s'y

rendre. Ce Prince y envoye

les Regimens de Brabant &

de Flandres qui ſont de

· douze cens chevaux chacun.

Il a envoyéordre à M'le Che,

· valier de Caylus qui comman

deen Italie le RegimentEſpa

gnol des DragonsJaunes, de

viſiter toutes les Troupes

qu'il a dans l'Etat de Mi

· lan , & dans le Royaume

, de Naples , afin de luy en

rendre compte dans le mo

ment qu'il débarquera Cº .

Italie. Ce Chevalieu eſt non

ſeulement generalement eſti.
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mé pour ſa valeur ; mais il

a une intelligence ſi grande

& ſi parfaite de tout ce qui

regarde la guerre , que les

Generaux ſous leſquels il a

ſervy,dilent hautement qu'il

eſt capable d'executer les

plus grandes entrepriſes.

Mr le Comte d'Eſtrées ſe

devoit mettre en rade le 21.

de ce mois , eſperant faire

voile cinq ou ſix jours aprés,.

& lorſqu'il s'y ſeroit mis , il»

devoit envoyer à Barcelone

Mr le Chevalier de ſaint

Pierre,Capitaine de Vaiſſeau,
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afin d'y regler toutes les cho.

ſes neceſſaires pout l'embar

quement du Roy d'Eſpagne.

Je croy que tout cela ſe ſera

executé en cas que les vœux

fe foient trouvez favorables.

| Ce Vice Amiral doit tenir

table pour Sa Majeſté Ca

tholique & pour toute ſa

Suite pendant le Traiet. Voi.

cy la Liſte des Vaiſſeaux &

des Bâtimens qui le doivent

faire avec les Noms des

Commandans , & l'état des

Equipages.

- Le



· Le Foudroyant. ,

M" le Comte d'Eſtrées. .. :

· Hommes | | | 93o

•Canons . . - 2o8

L'Admirable. .

- M. le Marquis deLangeron,

--

| Lieutenant general. . "

· Hommes. . 7oo.

Canons - · · · · 98

* - Le Fortuné. .. :

Hommes : º : 39o

Ganons , .. 58
•

· , · Le Content. : ... 1

| M'le Bailly de Lorraine. .

Hommes - • ^ 42 o

Canons ^ º . A 6o
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# L'Hisondalle. .. !

Mr de Phlypeaux. .

Hommes - s - ? . 17

Canons · · ·

| Brulots. .

. . - L'Eclair. , , ,

M" Giraldin Capitaine de

Brulot. . ' •

PHommes . ' - , 66

Canons . ' : \ 12

- - - Le Lion. ,

Mr Benoiſt, , -

Hommes - - - - · · 6G)

Canons | | | ' | u

Corvettes. .. ! .

La Dorade. .. ! '

". Mr Ginette. · : x -

, "- :
-

-

\ º ... .. !
| --,

• • • , , 4 . "

- - -- 7 " •

- - - * - -



-

- 3Hommes * | . ::

Canons

· La Sainte Anne. .. ,

Mr de Vence, Enſeigne de

, Vaiſſeau. b | | | |

Hommes : | | | 18

, Le Saint fean. : -

| Mr Cabre de Monvert, . -

Hommes · · · I8 !

Canons | | : 4

L'Entreprenante. # #

Mr Keralio Sousbrigadier des

• Gardes Marines. . ,

Hommes s . , 15

Canons . : º .. f

;r : ... : Kk ii ; i

|

- •

• · · · · e .

1 -- , r r " : º( ;
• * •

*



*: " Total .

Hommes . | ºº 29o2

Canons · · · · · , : ! | 4oo

Le Brulot le Lion portera

la poudre du Foudroyant,

lors que Sa Majeſté Catholi

· que ſera embarqueée. Le

· parfait eſt party pour Cadix

oû il eſt allé porter des Ca -

nons. Il a eſté ſuivy du Fleu

ron qui eſt auſſi allé en por

ter à Liſbonne, · · ·

je vous ay dèja envoyé des

vers qui font voir quelque ra

port entre l'affaire de Cremo

· ne, & le Jeu de l'Ombre. On

pretend que ceux qui ſuivent

|
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d'autres ont inventé.

: dille, t : 5

ſoient les originaux On ne

laiſſe pas de faire quelque fois

de jolies choſes ſur ce que

#

| : . } -1 , · · · · · · · · · · · . | _#

" • gºgene avoit le JBaſte, 1a Ma

| nille ,,

º Le Roy , la Dame & le trois de

• t ; Carreau ; ... , ... " . ·

ll eſf aſſez heureux pour:prendre

v . - l'Eſpadille : # . . ' , -- •

Cependant dans Crémone avec un

· jea ſi beau, " ' ..

Faute de Ponte , il a pe du ca.
' ' ' . !

-

-- : -- -

· 3 : º ; : , : i r :

-- On avoit d'abord publié

que le Roy des Romainsiroit

commandèrſur le Rhin, mais
» «t

K k iij ' !

•º
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ce déſſein s'eſtoit inſenſible

| ment evanouy enſorte qu'il

· avoit eſté réſolu qu'il n'iroit

pas. Cependant lorſqu'on a

eu une certitude entiere que

le Roy d'Eſpagne devoit aller

commander en Italie & Mon

ſeigneur le Duc de Bourgo

gne en Flandres, on n'a pas

cru q'uil fuſt glorieux au Roy

des Romains de demeurer à

- Vienne. -- · · s º - º :

Je vous ay déja marqué

· dans ma lettre que les morts

d'Apoplexie ſont auſſi fre

· quentes qu'elles eſtoient l'ani

nétt derniere, Mr Colbert

，

- º -
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| Abbé Generai de l'ordre #

· Prémontré vient de mourir

de ce mal Il ne me reſte n'y

aſſez de temps ny aſſez de

place pour vous parler de

certe mort & je remets au

| mois prochaia à vous en en

#

ſ!

tretenir ,

2-:42MJ*.le Bailly d'Auvergne

Fils aîné de Mr le Comte

|

' ! et , ' • ' r . " •º -

droit d'aineſſe à ſoa Ca -#
- des vient de mourir plus jeu

ne 1beſt decedé à Bergop.

· zom Commeil avoitinñni

ºient de l'eſprit, & que dans

les derniers momens de ſa

K k iiij '
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· vie, il en a fait tout ,#
qu'un, bon & veritable Chré

tien en doit faire , il eſt mort

avec des ſentimens, & une reſi

gnation quiont edifié tous ceux

qui en ont eſté témoins : !

paſſé qui eſtoit le Vent a eſté

trouvé par Meſſieurs . "

· De Woolhouſe Medecin Ocu

liſte Anglois à Saint Germain

n Laye : De Courcy Commiſ

ſaire des Guerres de Vire, &

l'aimable Virginie ſa voiſine :

Joli Perrere : Hutil Procureur

au Chaſtelet , de la ruë Saint

Bon : Tamiriſte ſon épouſe &

ſes enfans : Les Vents du Pont

Saint Michel : Le Sournois de

là ruë S. Jaques : Partiſan du
• * ' - ;

• .. ! '. -

-

- - --

· Le mot de l'Enigme du mois
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| Billart : Lambrelin de l'Eſtoîle

ruë desAuguſtins: Le Moineau

franc de la ruë de Bievre : Le

Marquis des Machines : Le Pe

eit Debonnaire du College de

Boncourt : Lobligeant Seigneur

Venitien T *** , & le Voïa

geur Avanturier de Roſette en

gipte : Le Richard & ſa Pru

de du Quai des Auguſtins : Le

Chevalier d'Argencourt & le

Partiſan des beautez du Thea

tre François, ſon Ami du Quai

des Auguſtins : Le nouveau

Commis ou Chef du Gardenot

tes voiſin du grand Bureau des

Pauvres- Place de Gréve : Le

ſucéeſſeur du **** Benoiſt ſes

Eleves ruë S2 Antoine L'Abbé

Lorrë ruë de Richelieu, & l'A .

mant des quatre - vingts mille



# MERCURE ,

jv. de la meſme rué:Madembi

felle du Mouſtier ſa fille del'Ar

ſenal,MademoiſeileJavete jeurie

Muſe de la ruë de Richelieu La

petiteMimie de la ruë deSavoie,

#& les belles Dents du Quai des

Auguſtins : La Demoiſelle qui

· n'en a jamais deviné : La belle

#iere du base.de. la ruë

de la Harpe : La charmante

Brunette Catin Salomon : La

plus aimable Brune de la ruë S. .

jaqoes & ſon nouyeau Voiſin :

& Je Vacher de la ruë Fromen

"# 1 º , , ， :) to : ºo )

· L' Enigme queje vous envoye

a été faite par uneDame d'eſprit

&: de mgrite , connuë par plu

ſieurs perſonnes cenſiderables,

† · leur eſprits

ſous le nom de la grande Doris.
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EN guiſe de Serpent nous cher
Aé - chons ane route ,

Que l'on a preparée adroitement

- , pour motº5 , ' , ' º

Nous devons occuper des lieux ten

· · · dres & doux , | . :

- Aux dépens de leur ſang même,

s quoi qu'il en couſe. - -

, - •

| • • • • : ,

| Nous gtions au fou signe de nº

| | - ble race, - : !

Apreſent, ſans ſcrupule, en tache
*.2 º à nous avoir, · ·

* Nous ſommes en tout tempſ agréa

" - bles à voir, : - '

gaand la beauté, ſartout, tient

º entre nous ſa plate !-"
- -

,

J - º - : . : ! :: 5 4 : ! ! .

p'an endoit exhauſ d'où l'on
· peut tout entendre •

• • • • «- : | | | , # | , , ° :



On nous deſcend la nait pour nous

· mettre en repos,

Pour dire noſtre nom ou prononce

, - deux mots , , , ^ , .

Qui pent trouver un ſens , pourra

- : bien nous comprendre. .. |

| La mort du Roi d'Angleterre,

Stathouder de Hollande a fait

aſſez de bruit, pour que je ne

doute† que vous n'en ayez

appris la nouvelle preſque dans

le meſme temps que moi. Je ne

· vous repete point tout ce qui

regarde ſa maladie, & tout ce

qu'il a dit en mourant ,# -

· trouve imprimé dans es Nou

velles publiques. Il ſe peut

qu'il ait tenu le langage qu'on

. lui fait parler, Mais# peut

auſſi que ceux qui avoient in

tereſt u'il parlaſt de cette ſor

te publient ce qui les accom

#
-



f,

|°

'.

-

mode. Ce ſont de ces choſes que

le† a coutume d'éclaircir.

Je ois ſuivant ma coutume

vous parler de la naiſſance& des

| principaux évenemens de la vie

de ce Prince,mais comme beau

coup de raiſons pourroient fai

re croire que j'en parle avec

paſſion, je ne dirai rien de moi

meſme, mais je raporterai ſeu

lement quelques morceaux des

Hiſtoires de Hollande , qui

traitent des choſes dont j'ai à

vous entretenir. En voici un

qui parle du mariage du Prince
U11

illaume ſon pere, qui ſe fit

en 164I. " ..

" # , Fridrie de waſaz,

Frere du Prince Maurice , mort

· ſans avoireſtè marié, voyant #

Eſpagnols occupex des affaires que

leurs donnoient les Franfois & les

- #
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Portugais, & n'ayant rien à appre

hender des entrepriſes du Cardinal -

| Infant, voulut employer ces favo

rables conjonftures pour travaille

à l'établiſſement de ſa Maiſon. .

Dans cette vuë il fit demander à la,

Courd'Angleterre Henriette Marie

d'Angleterre, Fille du Roy Charles

J. pourſon Fils unique Guillaume,

qui n'eſtoit encore alors âgé qae dr

quinze ans. Ze party parut dahord

affez inégal, & l'on trouva un peu

étrange à Zondres , qu'un prtit

Prince, qui eſtoit aa ſervice d'amº
truy, & qui avoit à peine quittéle

titre d'Excellencepourteluy d'Alteſ>

ſe, recherchaſt une Princeſſe qnè

pouvoir eſtre beritiere detrois Royau- .

mes , & qui eſtoit Petite-fillr de .

Frenry le Gnand, Roy de Franº .

meº la Reine Marvãrme deMé
, < * > * ) A * A. t ， , , , . : .
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, dicir, qui eſtoit encore à zondresſe

| ſouvenant des bans traitemens qu'el- .

, ##, de las .

Princeſſe d'Orange à la Haye, .

diſpoſa#."##2

JFille à ce mariage.-Kerckové,

- ſºeur de Hennervliet que le Prince,

d'Orange avoit envoyé pour mèna-,

ger toute l'affaire auprés du Roy

Charles , repreſenta ſ bien la gloire

#déja eu l'honneur de l'alliance de la

Maiſon de Bourbon, que la Prin- ,

ceſſefaraccordéeau Prince Guillau- .

me. Alſe rendit enſuite à Zondres,

eà il l'épouſa le 1 .. de Mayavet

| des ceremonies auſſi pompeuſes qu'a

#Manag#la
| fille du Roy7acques ， ave，l'Elec
# #meara encore un

· an curier aupré?'di Rºyjuſqu'à，
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que la ReineÉ mere l'amena elle

même en Hollande, oà l'on ,fit des

dépenſes exceſſºves pour les recevoir

Cette Princeſſe eſtoit ſœur

· de feuë Madame, premiere fem

· me de feu S. A. R. Monſieur.

C'eſt de cemariage d'Hemriette

Marie Stuart, qu'eſtiſſu le Prin

- ce dont la mort fait aujourd'hui

· l'attention de toute†
· Son Pere mourut en 165o. lc 6.

· Novembre, & le Prince ſon fils

vint au monde le 13. du même

" mois† aprés la mort de

| ſon pere.L'ambition de Guillau

me II. l'avoit porté à vouloir ſe

faire Souverain, & il avoit oſé

en venir juſqu'à la force ouver

te , en aſſiegeant Amſterdam ;

ce qui fut cauſe q

mort cette Ville là fit frapper

u'aprés ſa
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une Medaille qui marquoit qae

l'année de la mort de ce Prince eſtoit

La premiere année de la liberté de la

Republique. L'ambition du Pere

empêcha que le Fils ne fuſt éle

vé aux Charges de ſes Ancê

tres. .. C'eſtoit aux Etats à ſe

charger de ſon éducation , ils

s'en chargerent , & pour lui faic

re oublier qui il eſtoit, ils ne

lui donnérent qu'un Valet de

Chambre , & un Gouverneur

aſſez obſcurnomméChapuſeau,

qui fut depuis Gouverneur des

Pages du Ducde Hannover.Son

ambition maturelle lui fit ouvrir

lesyeux & lui donnade l'eſprit,

deſorte qu'ilime doit point à ſon

éducationLcerqu'il en a fait voir

depuis ce temps»là. Comme

l'ambitionsdé, ſonrgrand Qnele

Mars 1zo2, Ll
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cle Maurice & de ſon Pere avoit .

cauſé de grandes frayeurs à la

Republique, elle voulut empê

ehcr cn 1657 que ce jeune Prin

ce ne parvinſt aux Dignitez de

ſes Ancêtresi Voici ce qui eſt

rapporté ſur ce ſujet dans l'Hiſ

toire de Hollande, dont je vous
ay déja parlé. , , , ,

: Qn fit pluſ pourl'affermiſſemene

de l' État dont on faiſait dépendre le

falut de la cantiuuation ds Gouver

nement preſént Dans l'Aſſemblée

tenuè à la Haye le 15. d'Atasſé am

dreſſa cette fameuſe Declaration , '

quifut appelée Edit perpetuel &

Loy éternelle pour lé ſouvien

de la liberté & pour la conſer

-
§

· la Hollande & de VVeſtphriſe.

Zramiféme xtrticle drires Baſicron

l : . * : ? ::?4
".

& dureposide
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pluſieurs JProvinces , ne ſeroit

jamais conferée à qui que ce
fuſt.son le ſîtſigner & jurer à tous

ºqui ºſfoºrne employex dans les

- ºrges & le ſervice de la Repe

#GALANT 4o3
*nºirQue la Chargede Stathou

der ou Gouverneür d'uneou de

4)

4lique pour les engager à ne point .

tra )erſekla réſolution que les Etats

*vºient priſe de ne point changer le

Gºuvernemesr préſenr. Ze Èrince

· d'Oriangr a Gkillaamr :IYI. 2 jurat

· ººpEºt , aname vous les āſa .

giſºrs drugºſilies, ©ipurcrºſer -

mº | ler Eeuiiiuealarent s'affarer -

º la ſoumiſſionide ſºjaune Prince, :

ºmº laºgninder eſonances fai.

ſoiearpeurà'la fº,fºndes Seigneurs

º, #atºgguouſnois jla Repr

ººº ou jºjoºoemiequ'en ºgs

Ll ij
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le Roy Zouir le Grand'avoit rendu à,

ce Prince la Pille & le Chaſtea4.

a'Oranger, dont il s'eſtvit ſaiſ tiun

'ans auparavant; & l'an apprehen#

doit que la bienveillance que le

Roy avoit pour luy ne# inſpiraſéle

deſſein de vouloir rentrer dans les

Charges de ſon Pere, & d'entrepren

dre comme luy ſur la liberté publi-t,

que. . : - , -

' Ce morceau d'Hiſtoire mar-).

que qu'il avoit déslors obliga-,

tion au Roy de France, & que

, : º ! ，, *

la Republique craignoit qu'il

n'attentaſt ſur ſa liberté. Il dif .

, ſimula ſon reſſentiment , & viès

bien qu'il ne pourroit parvenir,

· aux Charges de ſes Anceſtres ,

· à moins que les Etats embaraſ-,

ſez dans quelque grandeguerre

ne creuſſent avoir beſoin de lui,
-

• - '

-
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& il ſe promit qu'alors il les

forceroit à changer de ſenti

mens, & à l'élever encore plus

haut que ſes Peres La guerre

de 1672 & la ſituation déplora

ble ou ſe trouvérent les Etats

luy donnérent lieu de faire agir .

ſes creatures Voicy ce qui ſe .

aſſà à cette dccaſion , tiré de

a même Hiſtoire dont je viens

· de vous donner deux extraits. .

«. Ees deſordres cauſex dans les

Zilles des Provinces de Hollanda

& de Zelande par les ſeditions po

pulaires, ne purent eſtre appaiſex

que par la promeſſe de donnerpromº

ptementan Startºuderou Gouvernrar

au Pays Les Magiſtrats, dont iut

plupart n'oſoient plus ſe montrer .

hers de leurs maiſons de peur d'eſire

lapidex virent bien qu'ils ſagºient

-



entraints de ſasisfaire à ce point.

Zes ſéditieux & les mécontent, ex

eitez pat, les Partiſans ds Prince

d'orange ;mais ili cſtoient retenue

par l'Edit pèrpetuel qu'ils avoienº

ſgné & juré en 1667. auquel le

#rince s'eſtoèt mèmeengagépar ſerº

ment,p Mais les ſpeaples ſéaiſſant

, akx États le ſoin de caſſer oa derea.

farmer l' Edit, voulurent proctder à

la, nomination du Prince mulgré

ieurs Maiſtres , & ſans ſe ſoucier

derformaliirx ordinaires , les ha

héranzde la Pille de Port qaipaſſe

pour la capitale de Hollande , &

qaiw la premierevoix aux Etºie

· dalaviPrriiinre; ènsºrste qualirºfa-,

| nuxt des premiere qui conimentérvnº

| Ils allerent en troupe inſulter la

maiſan de vieux dºlkith laurancien .

A -

|



· º #tten , & de Penſionna# #

#ºllande, qu'ils accuſéienr deſ .

º auteurs de tous leſ malhe#

de Pille le Tableau du grand

Bailly qu'ils pendirent à engibet

Hº mirent lºEtendare Orangé ſur

la Z'our avee cette · deſcription ;

9range deſſus, vvith deſſ§

† · foudre terraſſe celui

#Pºſera autrement. Il §

#un Xčte pour ./e relever,e le Prin

# º2range avec eux, à §rmehr

:#prirent dans la M#.

fºº ſur l' édit perpenet;&#.

º vers ſºn Aleſſe po§ §.
ter à#

ºuGouvernamens# & # .

º Magasins e les For# §.

##lle Le Pnnce#

*ºy jºn , mais u º §
$ ? .
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devoir accepter le Stathouderat juſ

qu'à ce que les Etats l'euſſent ah

ſous du ſerment ſolennel qu'il avoit

fait de ne jamais le recevoir,lors mè

me qu'il en ſeroit ſollicité Cette mo

deſtie ne ſervit qu'a augmenter en

core l'impatience du Peuple , & à

l'irriter contre le Magiſtrat, qu'ils

accuſerent de favoriſer la faftion

de Louveſtein, il fallut pour l'ap

paiſerque les Bourgmaiſtres Nueld

VVick & Halling choiſiſſent deux

Miniſtres du Z emple pour diſpenſer

le Prince de ſon ſerment, & qu'ils

jfſent dreſſer un Acte ſous le nom des

Regens de la Filſe, par lequel ils

tenonpoient \entierement & pour

| toâjours à l Edit perpetuei , decla

rain t le Prince Govvernenr & Gr-,

ral des Armées parmer & parter

re &key deferoient tºus la droits

· • • ©9*
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'e#- tout le pouvoir qu'avoient eu

ſes Anceſfres. On porta auſſi toſt

l.Atte à ſigner au grand Bailly de

Putten, comme à un ancien Bourg

maiſtre. Il tenoit encore la chambre

pour l'indiſpoſition qu'il avoit con

traftée ſur la flotte. Il efuſa long

· temps de ſigner ce que l'on ſouhai

-toit de luy; mais les larmes de ſe

femme & de ſes enfans , & la

crainte de ſe voir maſſacrerpar la

populace qui vint toute furieuſe

l aſſieger dans ſa maiſon,luy ärra

: cherent enfin cette ſignature ,

-- La méme choſe arriva dés le

meſme jour à Roterdam, & le len

· demain qui eſtoit le dernier de juin

· à Harlem, à Leyde, à Gou3'e, & à

De#t, en faveur du Prince d'O

, range, dont les creatures réuſſiſ

s : Mars 17o2. .. M m | 5

- s .
, º `
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|

ſoient extraordinairement à détrui- .

re le party des de VVith dans l'eſ

| prit du peuple Les Magiſtrtts n'o-，

ſoient plus parler d'attendre ſur

ce ſujet les ordres & la deciſion des .

États de la Province , ſans paſſer

pour traitres à la Patrie, & pour

ennemis du Prince, & ſans s'expo

ſer à faire briſer leurs portes e

leùrs feneſtres. Chaque Ville prioit

à t'envyle Prince de venir chexelle

ou dy envoyerprendre poſſeſſion de ſa

· nouvelle Dignité. . : º

· Ces premiers feux étant un peu

,alentis, les Magiſtrats trurent de

voir faire de bonne grace ce qu'ils

n'avoient accordé dabord qu'à la

violence & aux menaces des peu

ples,e-reftifier tout ce qui * 'eſtoie

commis d'irregulièr dans ces nomi

naiioni particulieres du Prince a*
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| Stathouderat; de ſorte que ſur leurs

avis, les Villes envoyerent preſ ,

· qu'en même temps leur Deputex.,

celle de Hollaude à la Haye , &

celle de zelande à Midelbourgfai

re leurs propoſitions aux Etats de

· ces Provinces ; & comme tous les

Membres qui les compoſoient alors

avoient les meſmes inſtructions,

l'affaire fut bientoſt reſolaë , les

Etats de Hollande & VVeſtfriſe

· aſſemblez le 3, de Jaillet avantque

de proceder à l'erettion ſolennelle dz

Prince , prononcerent , l'abrogation

de l'Eàit perpetuel & irrevocable

qu'on avoit declaré Loyfondamen

tale de l'Etat. On delivra tout le

monde du ſerment avec lequel ou

avoit juré ſon obſervation, quoique

les Etats meſmes ſe fuſent oſté le

teuvrir d'en diêezſek perr quelque

Mm ij -
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ruiſon que ce puſt eſtre. On dreſſez

le meſme jour un ſecond Atfe pour

conferer au Prince la Dignité de

Stathouser de Hollande & VVeſf

friſe, avec celle de Capitaine ge
néral & d'Amiral general de la

| Milice de cette Prºvince , parce

que Son Alteſſe n'avoit eſté revè

#e des deux dernieres Charges ºº
par proviſion. On luy deputa auſſº

toſt dix Membres de ce Corpſ pour

· luy porter la diſpenſe de ſon ſer

ment. Ze lendemain il receut les

· Expedittons de ſes Charges,& le 8,

- du moi toute cette affaire fut ter

| minée dans l' Aſſemblée des Etats

| Generaux , avec une approbation

· qui parut ºſº generale , parce que

# ieux de Vºith eſtoient aéſºnº,

, & les principaux de leur fattion.

* Le Prince - d Orange eſtant
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· de Juſtice, ſoit Militaire. .

| Comme il eſtoit neceſſaire

parvenu au but qu'il s'eſtoit

propoſé par le moien de ſes in

trigues, & de ſes creatures ,

n'oublia rien pour étendre le

pouvoir que lui donnoient les

Charges dont il ſe vit en poſ

·ſeſſion Il y réuſſit , & prit des

meſures fi juſtes, que la nomi

nation des Magiſtrats aïant dé

· pendu de lui , ſcs creatures ont

· toûjours rempli tous ces poſtes,

ainſi que les premiers Emplois

· dans les Troupes ; de ſorte que

ſans eſtre Souverain , il en a

toûjours eu l'autorité toute

| entiere, les uns ſe ſoumettant

† crainte à ſes volontez , &

es autres flatez de l'eſperance

de monter aux Dignitez , ſoi•.

-- # >

-- -- "M II] iij
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«,

• que la guerre duraſt pour faire

• ſubſiſter ſon pouvoir, il s'eſt

• toûjours† à chercher

· les moyens de l'éterniſer.

, Il paſſaenAngleterreenr677.

&iiy épouſa laprinceſſe d' Y6rk

· ſa couſine germaine,Son amour

- l'avoit moins engagé à entre

· prendre ce voïage que ſa poli

- tique. Voici ce que l'Hiſtoire

de Hollande dit dans le meſme

, article où elle parle de ſon ma

- - riage, mais lors que l'on apprit à

, la Haye le refus que le Prince

, avoitfait au Roy& au Ducdºrorch

| de parler de la paixſuivant les me

, - ſures que laCour d'Angleterre avoit

, priſes avec la France pour contlu

: p re lé Traité de Nimegue, on jugea

, aeſlors qu'il ſtoit d'intelligence

avec le Parlement contre la Fran

-



-

-
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sce,& que le Roy ſe laiſſerait bien

- toſt entrainer, puis qu'il n'avait

-pà y refuſer ſa niéce au Prince

s malgré la reſolution qu'il avbit

ripriſe de ne la luy accorder qu'apiés

· vquil ſeroit convenu de la Paix ce

. Nimegue avec luy. -

· · La France qui ne ceſſoit point

" de faire des conqueſtes , ſe ren

: dit fi formidable aux Anglois

- par la priſe de Gand , qu'il luy

| fut impoſſible d'empêcher la

# concluſion de ce Traité, qu'il

: crut rendre nul par le Combat

- de S. Denis, mais il fut heureu

ſement trompé pour le repos de

| l'Europe. .. Depuis ce jour-là

·.jufqu'à celuy de ſon# CIl

: Angleterre, il travaill- - a à rom

iipre cette Paix , & n'oublia rien

: de ce qu'il put pour engager

M m iiij
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· la France à la rompre, afin que

· les Hollandois qui eſtoient fati

guez de la guerre , ne luy im

putaſſent pas la rupture d'une

* Paix dont leur Etat avoit un

\ beſoin extrême , mais le Roy

prudent & ſage détourna les

º coups que l'on vouloit luy por

ter, pour ne point replonger

l'Europe dans une guerre dont

. ' il venoit de la délivrer. Ainſi

· le Prince d'Orange tourna ſes

vuës d'un autre coſté & penſaà

l'affaire d'Angleterre Il n'eut

pas beſoin de toat ſón eſprit

: pour la faire réüſſir, ny de ver

† une ſeule goute de ſang.

· Deux choſes le portérent pour

- ainſi dire, plus viſte§ Il6º

t vouloit aller , & ce ſuccés qui

• a eſté élevé comme quelque

".
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: shoſe de merveilleux par ſes ad

mirateurs, & par tous les Pro

, 2 teſtans de l'Europe , ne fut qu'

, : un effet de fon bonheur, des

, - conjonctures du zele des Pro

- teſtans pour leur Religion, de

· la trop grande facilité du Roy

a d'Angleterre à croire que l'ora

- ge ne devoit pas tomber ſur luy,

: & de l'envie qu'excitoit la trop

grande gloire du Roy Tres

: Chreſtien dans les coeurs de la

: pluſpart des Souverains de l'Eu

- rope. Lezele que ce Monarque

, , fit voir pour la Religion en ſup .

: ° rimant l'Edit de Nantes, au .

§e tout ce qu'un coup ſi

# · hardi devoit lui faire craindre,

: le couvrit d'une gloire ſi juſte

- & ſi pure , qu'il ſe trouva des

- Princes Catholiques, qui » à la

|!

ji

|!
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' - honte de leur Religion , n'en

purent ſupporter l'éclat , de

- maniere que tous les Proteſtans

- de l'Europe & la pluſpart des

-Princes Catholiques contribué

• rent à l' élevation du Prince

， d'Orange au Trône d'Angle

· terre, pour laquelle il n'y eut

# un ſeul coup tiré. Ainſi nul

º le gloire pour le Prince qui ſe

· · fit , couronner ,- ny pour ceux

* qui le favoriférent | Il ſemble

| | qu'il ne fit que ſe préter à la

-- fortune, qui par l'amas des con

"jonctures qui ſe preſenterent ,

: ne pouvoit s'empêcher de pro

- duire ce fameux événement. La

' guerre qu'il fit naiſtre, & qui

-dura juſqu'à la Paix de Rifviek

· ne fut pas glorieuſe au Prince

* d'Orange. Elle accabla l'An-

leterre qui ſe trouve encore



| CA#.A NT. 4-19

aujourd'huy redevable de prés

-de cent millions pour les#
qu'elle fut obligée de faire.

-Cette guerre , a auſſi fort

alteré le commerce de Hol

-lande, & épuiſé ſes finances ,

· ſans qu'elle ait conquis un ſeul

-Village. Voila l'obligation que

- ces deux Etats ont au Prince

† Cette guerre a duré

· juſqu'à la Paix de Riſvick, dont

· ils avoient un entier beſoin. Il

, plut au Royde la donner, parce

qu'elle accommodoit ſes affai

-res en deſarmant l'Europe, ce

-Monarque ne voulant pas la

， trouver armée lorſque le Roy

d'Eſpagne viendroit à mourir.

- Le Prince d'Orange cherchoit

-à-la rallumer quand il eſt mort,

- quoy que ſelon toutes les appa

-rences elle ne duſt pas eſtre§
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avantageuſe à l'Angleterre & à

la Hollande , que les deux der

nieres guerres , pendant leſ

· quelles les Anglois & les Hol

landois ont eu beaucoup†
d'Alliez qu ils n'en ont preſen

· tement , mais il ſe regardoit

ſeul , & comme il nepouvoitre

gner arbitrairement ſur l'un &

ſur l'autre Etat que pendant la

ucrre , ſon unique application

eſtoit de l'allumer . & de l en

: tretenir. Chacun ſe demande ſi

les Hollandois rempliront les

grandes Charges que ce Prin

ce poſſedoit. Je ne penetre

point dans leurs ſentimens ;

mais ces demi Souverains, à qui

-on ne donne d'abord qu'une au

etorité limitée, ne peuvent eſtre

· que des hommes , & par conſe

quent des ambitieux qui ne
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cherchent qu'à s'élever, & une

Republique doit eſtre toûjours

en garde contre leur ambition.

Ils trouvent des moyens pour

augmenter peu à† leur auto

rité , ce qui leur donne lieu de

faire des graces, & des liberali

tez , & les liberalitez font des

creatures. Par là les Citoyens

prennent differens partis.Vrais

'Republicains periſſent com

me les Barnaveliſtes , & les

VViths. Le Pere du Roy

Stathouder n'a pû ſe faire Sou

ºverain de la Hollande, ſon fils,

'au nom prés, eſt parvenu à la

· Souveraineté. Le Stathouder

· que les Etats nommeront , en

cas qu'ils en nomment un, au

ra ces deux exemples devant les

yeux. Hl croira qu'en imitant le
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· ſecond, & entretenant la guer

te en Hollande, on aura beſoin

de luy & qu'il parviendra peu à

pea à l'autorité ſuprême. Ainſi

pour l'intereſt d'un particulier,

ſi la Hollande ſe donne un de

ces demi-Maiſtres, elle nejoüi

ra jamais du repos ſi neceſſaire

à un Etat , dont le commerce

fait tout le revenu. S'ils nom

ment un Etranger , il joindra

des forces étrangeres aux leurs,

ſuppoſant qu'ils en auront be
ſoin Les guerres inteſtines ſe

joindront à celles du dehors.

Les veritables Republicains ſe

' ſe plaindront de ſeurs Conci

toyens qui ſe ſeront laiſſez ga

gner, par des Charges & par

des récompenſes , & l'Etat ne

ſe verra point dans la tran
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· quillité qu'il doit ſouhaiter,

· Si toſt qu'on fut aſſuré en

Hollande de la mort du Roi

d'Angleterre Guillaume III.

· les Etats de la Province ſe ren

dirent en Corps aux Etats Ge

neraux , afin de leur donner

eux-mêmes communication des

reſolutions qu'ils venoient de

prendre dans leur Aſſemblée.

Elles eſtoient de leur repreſen

· ter que dans la conjoncture

preſente rien n'eſtoit capable

de conſerver : la Republique

qu'une parfaite union entre les

les Provinces, qui les fiſt con

courir enſemble à tout ce qui

pourroit contribuer au bien de

'Etat, &qu'ils recommandoient

avec inſtance cette union qui é-

toitſi neceſſaire entr'eux,Mº Dj
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vel, Deputé d Utreck, fit rou»

ler ſon Diſcours ſur les paroles

| ſuivantes , Concordia Res parve

· creſcent Il pria les Deputez

· ' d'écrire à leurs Superieurs pour

· avoir des ordres conformes aux

intentions qu'ils remarquoient

· dans l'Aſſemblée. Les Etats

Generaux prirent toute l'auto

rité n'ayant ni Stathouder, ni

Capitainegeneral, & reſolurent

de faire preſter un nouveau

ſerment à tous les : Cfficiers

· entre les mains des Deputez

qu'ils envoyerent pour cela.

Les meſmes Deputez eurent or

dre de demander aux Comman

dans ce qu'ils ſçavoient des pro

jets du feu Guillaume Roy, &

--les ordres ſecrets qu'ils ont de

ce Prince Les choſes eſtant en
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, cet état,il n'eſtoit pas aiſé d'ou

s ' vrir la Campagne, & les diffi

a , cultez ſont encore devenuësplus

g grandes, puiſque† que la

, " Republique vouluſt entrer en

| guerre comme le Roy d'Angle

· terre l'avoit reſolu , ce Monar

| | que devoit venir commanderen

| | perſonne, & alors tous les Com

: mandans des Troupes des Al

| | liez luy auroient cedé, le Com

| | mandement que leurs Maiſtres

· · ne diſputoient pas à un Prin

| | ce honoré de la qualité de

| Roy, mais ce n'eſt§ aujour

' d'huy la même choſe , & per--

| ſonne ne voudra obéir à ſon

| | é al ou à ſon inferieur.

. . | La Princeſſe de Dannemarck

· aujourd'huy Reine d'Angleter

| ie ,jºgeant que daº la cºn

| Mars 17o2: N n

, * , ,
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- joncture préſente elle avoit be

: , ſoin d un Miniſtre en Hollande,

: a nommé pour ſon Envoyé ex

- traordinaire auprés des Etats

| Generaux le Comte Malebo

· roug, aprés l'avoir honoré de

- l'Ordre de la Jartiere. Sa

• Commiſſion porte qu'il notifie

· ra la mort du Roy d'Angleter

· .. re & l'Avenement , de cette

: .. Princeſſe à la Couronne. Ce

| Comte qui eſtoit autrefois My

• lord Churchil doit ſa for

· tune au feu Roy Jaques II. qui

| _l'avoit élevé aux premieres Di

· cgnitez , & l'avoit | fait ſon Ca

pitaine des Gardes. Il s'attacha

· des premiers au Prince d'Oran

, - ge, lorſque la Fortune ſe rangea

# parti. Sa femme eſt dans

confidence de la Reine, &paſſe

pour avoir beaticoup d'eſprit ,

(

·
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: Cette Princeſſe a fait debar

| e quer deux Regimens de Cava

, lerie & deux de Dragons qui

eſtoient ſur le point de faire

voile pour la Hollande. Elle

, veut auſſi conſerver toutes les

º Troupes qui ſont demeuréesen

· · · Angleterre & en Irlande, pre

: tendant que dans la conjonc

• ture preſente elles ſont neceſ

- ſaires à l'Etat, & qu'elle en a

- elle même beſoin pour bien

| -2 s'affermir dans ſa Dignité nou

i velle. " - . · · ， .

- º Il y a auſſi des nouvelles aſſu

º rées d'Angleterre, qui portent

| -2 que la Flote ne pourra eſtre ſi

º toſt équipée Il y a grande ap

· † que ce retardement

- ſera encore plus long qu'on ne

: º croit , & qu'on n'aura pas beau

N n ij
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· coup de chaleur à avancer de

- l'argent ſur les nouveaux fonds

du Parlement faits & à faire ,

puiſque loin qu'on ait rien por

té à la Banque d'Angleterre

| depuis la mort du Roy, chacun

: retire ſon argent, & que fi l'on

* continuë à le retirer , avee le

même empreſſement, il y a ſujet

de craindre que cette Banque

: ne manque : cela vient de l'al

r2 larme où ſont ces Peuples de

- puis la mort du Roy d'Angle

terre. Ils ſçavent mieux ce qui

ſe paſſe que nous dans l'inte

· rieur du Royaume , & peuvent

avoir des raiſons de s'allarmer

· · que nous ne ſçavons pas. La

Reine a envoyé ordre au Comte

d'Albemarle, Hollandois, Fa

vory du feu Roy d'Angleterre,
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f & connu ci-devant ſous le nom

: de Milord Kepel, de ſe retirer

, de la Cour Le Duc de Schom

berg ayant fait voir qu'il eſtoit

, né en Angleterre, eſt le ſeul

† qui ait eſté conſervé

dans ſes Charges Milord Gal

louay , François, dont le nom

eſt Ruvigny , & v,* le Marquis

de Miremont, Neveu de Mr le

· Maréchal de Duras & de Mr le

· Maréchal de Lorges , ont eſté

démis de leurs emplois. Tous

- les Hollandois qui avoient quel

ques emplois , n'ont pas trouvé

plus de grace auprés de la Rei

ne, & le Comte d'Athlone ſeul

a conſervé ſes titres , ce qui a

| eſté regardé comme une grande

· faveur , c'eſt un bon Officier.

Tous ces changemens deman
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· dentde grandesreflexions,&l'on

· dit déja que lesTroupes des deux !

· Nations ne ſeront pas comman

dées par un même Chef Enfin

: 1l eſt à eroire que l'union eſtant

rompuë pour une choſe, elle le

, ſera pour beaucoup d'autres.

Mr Spanheim a demandé de la

† de l'Electeur de Brande

· bourg , d'aſſiſter à l'ouverture

· du Teſtament du Roy d'Angle

-- terre, & qu'on ne détournaſt

· rien. Il a envoyé quatre Com

· miſſaires qui ont tout invento

* rié à Loo. L'Angleterre & la

#il §§ étourdies

º de ce coup ; elles voudroient

* bien ménager ce Prince dont

- elles ont beſoin , cependant il

· n'a pas lieu d'eſtre content des

· manieres , dont ſes demandes
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*ont eſté reçuës tant en Angle

· terre qu'en Hollande. ,

| Mr le Comte d'Eſtrées par

· tit le 15. de Mars de Toulon

º par un ſi bon vent†
· avoit point à craindre qu'il

*fuſt arreſté dans ſa route , les

| Matelots appellant ce vent

· Hà un vent fait. Si les vents ſe

: º ſont trouvez dans la ſuite auſſi

# , favorables pour ſortir du Port

: ' de Barcelone , le Roy d'Eſpa

: - gne doit eſtre parti pour Naples,

t - il y a déja quelques jours. L'ar

| º deur que ce Prince a fait voir

， * pour ce voyage, & le deſir qu'il

: a de cómbatre pour empêcher

# ºle démembrement de ſes Royau

l · mes , & pour donner à ſes Peu

$ º ples une Paix durable & glo

# ^ rieuſe , ont augmenté l'impa
- -

#
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etience , que les Napolitains

avoient le devoir. | |

# Mr le Comte de Toulouſe

montre tous les jours un nouvel

· empreſſement de faire voit en

ſe ſignalant que le ſang de Bour

| bon coule dans ſes veines. Quoy

· que la charge d'Amiral de Fran

, ce ne l'oblige à s'expoſer aux

perils de la guerre que lors

qu'ils doit monter une Flote ,

· ce Prince n'a pû attendre juſ

, que là à donner des marques de

ſon courage & de ſon intrepi- .

, dité. Il§ pluſieurs Campa- *

† avec le Roy & reçut au

.. ſiege de Namur une groſſe cou

- tuſion auprés de S. M. Il deman

doit toutes les années à ſervir,

, mais le Roy , ne jugeoit pas à

· propos de lui accorder ſa de
- V- mande

|
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mande. Rien ne fut égal à ſa

joye lorſque Sa Majeſté luy an

nonça qu'il commanderoit · CettC

année. Il n'a point ceſſé depuis

ce temps-là de s'y préparer ,

pour paroiſtre ſur la Flote avec

tout l'éclat d'un Amiral de

France, & d'un Prince de ſon

Sang. Je ne vous dis point de

combien de Bâtimens cette

Flote ſera compoſée, ny quel

le eſt ſa deſtinatiöd' , le ſe

cret des grandes entrepriſes

qui ſe ſont faites en France ſous

le Regne du Roy ayant toû

jours eſté ſi bien gardé par ce

Prince, qu'il n'a pas même eſté

poſſible d'en rien deviner. C'eſt

à ce Secret † ſont dûs plu

ſieursgrands ſuccés. ..

º On a des nouvelles de Mº de

aXMars 17oz. O o



|
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Chaſteaurenaut par des lettres

de la Martinique, datées du 12,

de Février. Le Vaiſſeau le Mer

cure commandé par Mº le Che=

valier de Rochefort, que l'on

croyoit perdu , l'a joint, & eſt

preſentement en fort bon eſtat.

Mr de Chaſteaurenaut ayant ſçu

que Mr de Coëtlogon n'avoit

pas amené la Flote de la Nou

velle Eſpagne , a reſolu d'aller

à la Havane avec vingt Vaiſ

ſeaux ſeulement, & il en ren

voye dix en France.

| Mºde Hemskerke ayant laiſ

ſé ici ſon Seçretaire pour y reſi

der au nom des Etats Generaux,

il a donné part en leur nom de

la mort de leur Stathouder. Le

Roi en doit prendre le deüil. .

· · On aſſure que le Comte de

t | ;

• • "

-

• • ' ) | . - - --*

.
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Marleboroug doit preſſer les

Etats de la part de la Reine

d'Angleterre , de nommer le

Prince de Danemarck , ſon E

poux , Capitaine General des

†pes de Hollande, de mê

me qu'elle l'a nommé Genera

liſſime de celles d'Angleterre :

ce qui n'eſt pas ſans difficulté:

| La deſertion eſt grande parmi

les Troupes Angloiſes qui ſont

en Hollande. Elles ſe jettent

dans nos lignes, & refuſent de

prêter ſerment aux Hollandois.

· Les actions ſont baiſſées de

5o. en Hollande

Je ſuis, Madame, voſtre, &c,

- A Paris ce 3 Avril 17o2.

| Je reçois dans ce moment la

Eettre que je vous envoye. . '



-

A Mantouë ce 24. Mars 17o2.

HD Epuis l'affaire de Caſtiglion

** Mantoüan du 19 de ce mois, les

Ennemis s'aſſemblerent le 21 à Gar.

zedolo,ſous les ordres du General.

Tranſmantroff, au nombre de 3oo.

hommes, ayantjugé que la Garni

| ſon de Mantouè, ne manqueroit par

de ſortir à ſon ordinaire, le deuxié

me ou troiſiéme jour, pour aller ra

maſſer des fourages ;. mair ayant

ſceu qu'aucun corps de.Troupes n'a

voit reçu ordre pourſortir de la Vil

le , ils s'avancerent la nait duaa.

au 23. dans le grand chemin entre

- Caſtiglion Mantouan & cette Vil

le, où ce détachement fut encore ren

forcé de ſept cens hommes du Regi

ment de Ziſtenſtegen , qui occupe le

poſée de spinoſe, détaché de celuy de 2

Marminolo, Zes Ennemisjoignirent
-

# MERCURE
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encore ceni Cuiraſſiers aux trois

mille ſept cens hommes marquex

ci-deſſus. Zè hazard voulut qu'un

de nos Partis commandé par Mrde

· la Pomelle, Zieutenant dans Zi

moſin, les découvrit à la pointe du

jour. Il ſe retira en bon Partiſan,

& donna auffºto4 avis à Mr le

Comte de Teſſé de ce qui ſe paſſoit.

Ce Comte monta auffitoſ a cheval

&alla les reconnoitre avec le piquet

de la Cavalerie, & cent Grenadiers

ſeulement qui ſe trouvérent enſem

ble, & qui eſtoient deſtinex pour

· aller couper du bois pour l'Arcenal. .

Mºle Comte dè 7"eſſé ordonna dans

le même temps à Mr le Comte de

Clermont, Maréchal de Camp de

jour pour la premiere fois, de faire

commander deux cens cbevaux. Il

trouva les ennemis eu de-là de s:

O o iij ;
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A Mantouë ce 24. Mars 17o2.

§7 ) Epuis l'affaire de Caſtiglion

** Mantoüan du 19 de ce moir, les

Ennemis s'aſſemblerent le 21 à Gar.

zedole, ſous les ordres du General

Tranſmantroff, au nombre de 3oo.

hommes, ayant jugé que la Garni

ſon de Mantouè, ne manqueroit par

de ſortir à ſon ordinaire, le deuxié

me ou troiſiéme jour, pour aller ra

maſſer des fourages ;. mair ayant

ſceu qu'aucun corps de Troupes n'a

voit reçu ordre pourſortir de la Vil

le , ils s'avancerent la nait duaa.

au 23, dans le grand chemin entre

Caſtiglion Mantouan & cette Vil

le, où ce détachement fut encore ren

forcé de ſept cens hommes du Regi

ment de Ziſtenſtegen, qui occupe le

poſte de spinoſe, détaché de celuy de 2

Marminolo, Zes Ennemisjoignirent

-

|
1
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encore ceni Cuiraſſiers aux trois

mille ſept cens hommes marquex

ci-deſſus. Zè hazard voulut qu'un

de nos Partis commandé par Mrde

la Pomelle , Zieutenant dans Zi

moſin, les découvrit à la pointe du

jour. Il ſe retira en bon Partiſan,

& donna auffto4 avis à Mr le

Comte de Teſſé de ce qui ſe paſſoit.

Ce Comte monta auffitoſt a cheval

' &alla les reconnoitre avec le piquet

de la Cavalerie, & cent Grenadiers

ſeulement qui ſe trouvérent enſem

Ble, & qui eſtoient deſtinex pour

· aller couper du bois pour l'Arcenal. .

Mºle Comte dè 7"eſſé ordonna dans

le même temps à Mr le Comte de

Clermont, Maréchal de Camp de

| jour pour la premiere fois , de faire

commander deux cens cbevaux. Il

trouva les ennemis au de-là de S::

Oo iij ;
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Antoine à un quart de lieuè de la

Ville, dont la Cavalerie rempliſſoit

, le grandehemin & occupoit degran

des Caſſines à dro te & à gauche,

· avec de l' Infanterie Zes, ayans .

ainſi reconnue, ilne uoulut par dan

ner le chagrin aux Troupes de la :

garniſon de ſe retirer pour la pre

miere fois de devant les Ennemis,.

ſans ſe battre. Il ordonna de faire

marcher re qui reſtoit des dix Com--

pagnies, de Grenadiers & toute la

Cavalarie, & à MrDallat,Com

mandant l'Artillerie pour le Roy à,

Mantoue, d'amener deux pieces de :

Canon , ce qu'il executa azec aneº

diligence extréme.

| Zes Grenadiers, toute la Cava-,

lerie, & les deux pieces de Canan -

arrivées, la diſpoſition faite par

la droite & la gauche du grand.

. /
-
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*

cbemin mayennant des communicu-,

tions auſquelles Mr Saupa, àpre

ſent Major de la Citadelle , ft tra

' vailler diligemment,cette Artillerie

à la teſte de noſtre Cavalenie , rem-,

pliſſant le grand chemin, les deux

| premiers coups de canon tirex, la

Compagnie des Grenadiers E%a-.

gnols, avec le détachement quecoms

mandoit Mr de la Pamelle, atta- .

quérent & chaſſérent deux ou trois

cens hommes qai s'eſtoient gliſſex

dans an foſſé. Cette charge & les

· deux premiers coups de canon frent

retirer la teſte de leurs Traapes de,

plus deatent par. Mr le.Gomte de

Teſſé toüjours a la teſte.éxattentif

pour profiter de leurs moindres mou-.

uemens , fît avancer les Trouges

ſireux de plus prés ainſ que le Ga-,

· ºns ce qai danna liee àangºº fre,



•
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d' Infanterie, & au canon d'uſer ſa

manition qui n'eſtoit pas conſidera

ble ze feu paroiſſant s'opiniâtrer

&paroiſſant même ſuperieur de la .

part 'des Ennemis par plus de deux «

mille hommes d'Infanterie dont ce

corps eſtoit compoſe, Mr le Comte de

Teſſéenvoya chercher les Piquets de

chaque Bataillon, & jugea a propos

en meſme temps d'ordonner à Mrde

Zurlauben de prendre trois cens

Chevaux commandex par Mr de

Vienne , deux cens hommes d'In

fanterie qui arrivoient de S. Geor

ge commandez par MrdeS. Eſtien

ne, un des bons & attifs officiers .

d' Infanterie , de marcherpar noſºre

droite, pour tâcher d'attaquer la .

gauche par le flanc, & d'envoyer

auſſi Mr de la Bretonniere avec.

deux cens Ghevaux& un Piquet dur



|
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| niſon à la Citade - - "

| | gauche entre le Poſte de Marmiroloe3

| GALANT 44r
Regiment de Bugé,# eſt en gar

lle par noſtre

le chemin de Veronne pour la meſme

Manœuvre. Ces Troupes n'arrive

| rentpasſins de grandes difficultexà .

cauſe d'une infinité de foſſex , dont

· les Plaines ſont coupées. Pendant

· ce temps-là le feu de l'Infanterie

continua toùjours, nos Grenadiers

gagnant toüjours , du terrain ſur

eux, Mr le Comte de Teſſé à la teſte, |

Mr le Cante de Clermont, Mr le

Marzuis de Teſſé, Mr de Plaſar,

Mr le Comte de Monſoreau,Mrde

Nagent, & Mr Guedon à la gau

che. Mr le Marquis de Bouligneux,

eſtoit à celle des Grenadiers avec une,.

diſtribution,ainſi que Mr le Marquis

de Zeuville , Mr de Mirabeau ,

Mr le Chevalier de Sourches ſuivi

|

«

|
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· de tous. Il n'avoit pas encore effé

bleſſé La Cavalerie voyant ap

procher des Z"roupes pour la pren

dre en flanc ſe retira en deſordre, & -

abandonna plus de ſi c cens hom- «

mes qui occupoient les caſſines, &

ui furent taillex en pieces &,

-# , ſelon le rapport ..

des z'ambours & Trompettes que -

nous voyons arriver de tous coſfex ,

, & des Deſerteurs qui diſent que

cette journée leur coute plus de ſix.

cens hommes, & onze tant hauts que -

bar officiers du Regiment de Corbil

· lyſeul. Ils ajoùtent qu'ils ne ſça

voient pas encore la perte des autres,

Regimens, Nous avons parmi nos

priſonniers un Capiaine de laMa

rine Danoiſe. On verra parla Ziffe -

ſaivante les Officiers que nous

avons perdus & ceux qui ont ſté bleſ
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ſex Nous n'avons eu que cinq

· ou ſîx Grenadiers tuez., quarante

bleſſex , & environ une quinzai

ne de Chevaux dans la Cavale

rie,& cinq ou ſix Houſſars.Jamais

conduite ny bon exemple n'ont mieux

ſervi que l'ane & l'autre de noſtre

aimable General dans la preſente

action qui eſt certainement tres-glo

rieuſe , & tres-avantageuſe , tant

spour les Armes du Roy, que pour la

•Garniſon de Manto4è. . -

- • -

| LisTE DEs oFFiciERs,

#.

, , tuez , ou bleſſez ·| : ! !t

-1: " | " .

- - -- rr , . ' : ',

Mr le Comte de Teſſé, trois

· contuſions dont une conſidera

ble au poignet de la main droi

:*ºt E.-.L. .. , 2 , 1:,':, il . "

:• . , *
-" • • -- . .. ,
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.Mr le Comte de Clermont

bleſſé à la jambe. ,

Mr le Comte de Teſſé bleſſé

dans les chairs de la hanche

droite, ſon ceinturon lui ayant

ſauvé la vie. . . '. |

Mr le Marquis de Luſſar, une

contuſion. - . -

Mr de Cannet , Major du

Regiment de **** bleſſé à
mort. .. | • - -

· Mr de SoulliésCapitaine dans

Limoſin , bleſſé à l'Epaule._

Mr Olivier Major de Bauſſé,

bleſſé à mort. , .

Mr de Fergatte Major de Bu

· gé bleſſé. , . . . -

· Mr de Reye, Lieutenant dans

| Bragelone , bleſſé dangereuſe
ment. ' ' · · ·

Mr d'Artie, Aide-Major de

Man
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Mantoüe, bleſſé legerement.

Mr de Quiterici, auſſi Aide

Major de Mantoüe, une groſſe

· contuſions . _ , - L | | | : . "

- Mr Laurier , Lieutenant des

, Grenadiers , bleſſé. . • ::

, Mr de la Roche, Sous-Lieu

tenant des Grenadiers de Neu

ville, les deux jambes caſſées.

, Mr Fils Aide de Camp de

Mr le Comte de Zurlauben ,

· une contuſion & ſon cheval

#tué. : " · · · · · ·

: i Mr de Maubeuge, bleſſé à la

main. · · · · , t ;

, Mr Offange qui faiſoit la char

' ge de Major General de la Ca

valerie, bleſſé à la main. -

2 Mr de Chaſſes, Gapitaine dans

- Fimarcon ,. une dontuſion à la .

2jambe > t# ºſ 4 - touck --

Mars 17o2. ' Pp (. !



-- 7 --

442 MERCURE .
de tous. Il n'avoit par encore eſfé .

bleſſé La Cavalerie voyant ap

procher des Troupes pour la pren

dre en flanc ſe retira en deſordre, &

abandonna plus# cens hom--

mes qui occupoient les caſſines, &

lui furent taillex en pieces &,

faits priſonniers , ſelon le rapport ..

des z'ambours & Trompettes que -

nous voyons arriver de tous coſtex ,

- & des Deſerteurs qui diſent que

cette journée leur coute plus de ſix.

cens hommes, & onze tant hauts que :

bar officiers du Regiment de Corbil

· lyſeul. Ils ajoùtent qu'ils ne ſça

voient pas encore la perte des autres,

Regimens. Nous avons parmi nos

priſonniers un Capiaine de laMa

rine Danoiſe. On verra parla Ziſte -

ſaivante les Officiers que nous

avons perdus & ceux qui ont ſtébleſ



· GALANT 44,

•Garniſon de Manto4è. .

ſex. Nous n'avons eu que cinq

ou ſix Grenadiers tuez., quarante

Bleſſex , & environ une quinzai

ne de Chevaux dans la Cavale

rie,& cinq ou ſix Houſſars.Jamais

conduite ny bon exemple n'ont mieux

ſervi que l'ane & l'autre de noſtre

aimable General dans la preſente

action qui eſt certainement tres-glo

rieuſe , & tres-avantageuſe , tant

spour les Armes du Roy, que pour la

• -

| LisTE DEs oFFiciERs,

#

, tuez , ou bkſºz
-- :

- -

-

-

. . ' |

: ,

Mr le Comte de Teſſé, trois

• -

· contuſions dont une conſidera

ble au poignet de la main droi

, tCº : c .
| -- * r • • : * « ' . -

, E. --- *. : 2 | | • » :) 1! .

| --

• . -

-"- - - - --
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Mr le Comte de Clermont

· bleſſé à la jambe. | |

Mr le Comte de Teſſé bleſſé

dans les chairs de la hanche

droite, ſon ceinturon lui ayant

ſauvé la vie. . |

Mr le Marquis de Luſſar, une

contuſion. · · · · ·

Mr de Cannet , Major du

Regiment de **** bleſſé à
{nſ)OTU. , · · , " ... .

M de Soullié,Capitaine dans

Limoſin , bleſſé à l'Epaule._

· Mr Olivier Major de Bauſſé,

bleſſé à mort. , , ,

Mr de Fergatte Major de Bu

gé bleſſé. - . , . ...

" Mrde Reye, Lieutenant dans

Bragelone ,bleſſé dangereuſe
ment. ' " " . " " ^

· Mr d'Artie, Aide-Major de

- - Man

• >

-
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Mantoüe, bleſſé legerement.

Mr de Quiterici, auſſi Aide

Major de Mantoüe, une groſſe

contuſion | | | : . ::

- Mr Laurier , Lieutenant des

, Grenadiers , bleſſé. .. • :::

, Mr de la Roche, Sous-Lieu

tenant des Grenadiers de Neu

ville, les deux jambes caſſées.

, Mr Fils Aide de Camp de

Mr le Comte de Zurlauben ,

· une contuſion & ſon cheval

#tué. | | | | | -

| º , Mr de Maubeuge,bleſſé à la

main. · · , · t ' !

| Mr Offange qui faiſoit la char

ge de Major General de la Ca

valerie, bleſſé à la main. -

| : Mr de Chaſſes, Gapitaine dans

- Fimarcon ,. une contuſion à la
t

-

+ . "

2jambe ) - : -- 2ſi ſ. - l J - * : -•tuº -
(. *

- Mars 17oz. | Pp
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Mr Dashé,Major de Sourches,

mort. : · · · · " ;

: Mr d'Hauteroche , Lieute

nant dans Clermont , tué.

· Mr de Courdubau,Lieutenant

au Regiment d'Infanterie d'Ar

tillerie, a eu ſon cheval tué,

ainſi que Mr de Nogent. .. !

| Il eſt à remarquer qu'il n'y

a eu que quatre Officiers & un

Volontaire tuez. Si je ne vous

† la Liſte, vous croiriez

que dans une auſſi groſſe action

·nous aurious perdu beaucoup

lus de monde. - . . ! '

-* on a mis Mr le Comte de Teſſé bleſſé

à la hanche , c'eſt Mr le Marquis.

: Ce n'eſt point le Prince de
: Danemark que la Reine d'An

· gleterre a nommé Capitaine
s : 5 ' : • . : -

-
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generaIdes Troupes Angloiſes ;

· mais le Comte Maleboroug.

• Ce n'eſt point aux Etats que

les Troupes Angloiſes qui ſont

en Hollande , ont refuſé de

prêter ſerment; mais à la Rei

ne d'Angleterre. . . . - '

· · , · A V I S.

,

: »

- .t

C Eux qui ſe plaignent de n'avoir pas

eſté nommez dans la Relation de

| Cremone ne doivent s'en prendre qu'à

leur negligence ou à celle de leurs Amis

qui nont point envoyé de memoires.

On prend ſoin de donner place à tout

ce qui peut eſtre rendu public , & non .

ſaulement on n'exige rien pour cela,

mais l'on refuſe tout ce qui eſt preſente.

On prie ſeulement que les ports de let

tre ſoient affranchis,ſans quoy les arti

cles envoyez courent riſque de n'eſtre

pas employez. On ne feroit pas cetta

P p ij
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priere ſi tout ce que l'on reçoit pouvoit:

ſervir ; mais il s'y trouve tant de choſes,

inutiles que le port des,lettres accable.

Deux qui envoyent des memoires con

tinuent à mal former les letrres des

noms propres, de ſörte qu'il eſt preſque

impoſſible de lcs deviner. Ce que l'on

écrit avec de l'ancre trop blanche ou ſur

du papier qui boit demeure auſſi tres ſou

vent inutile faute de pouvoir eſtre lu.

S'il ſe fait quelque Siege pendant la

Campage,s'il ſe donne quelque batail

le où s'il ſe paſſe quelque groſſe action,

ce que ceuK qui en ſeront amplement

· informez voudront envoyer ſera reçû:

avec plaiſir, & quand les détails ſeront

grands , & qu'ils ne regarderont pas ſeu

lement leurs actions particulieres , on

, ne fera point de dificulté d'en payer le

port- .

|
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